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Coffres pour bâtir fous i'cau , & autres machines 
donc on Te fert en Hollande bailleurs, pour re- 
médier au^ obftacles qui s oppofenc à la naviga- 
tion des Rivières, & pour approfondir les Ca« 
nâux ic curer les Ports,» 

<^ii il eBau0 parlé des mt^tm de retirer lesBâtîmens 
coultT!jifondy dr d\nfauverles Marchandijis. 
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PREFACE. 

Omme U France eji maintenant 
le Royaume dans lequel les 
\fciences fieuriffent a'vec le plus 
d'éclat^ &otiles Sçavans de 
totites les> Nations font reçeus aruec le plus 
d'agrément y ^ le mieux recompenfcs^i il 
njfaprejquepomtdejciences qui n ait e fie 
traitée a fonds en notre langue par un grand 
nombre a Auteurs , & Ion efl moins em- 
harajjt d'avoir de s livres^ que de les ehoifir. 
D Archite^lure civile jy- a efié fi lien 
cultivée , queUe e fi revenue dans fon an^ 
cienne majefie. La militaire y efi arrivée 
k fon point de perfeélion fous hllu^re 
Monfieur de V^auban y dont le nom feul 
porte fin éloge ; f^ on ne l'a jamais veuë 
fi accomplie. Nous avons fur ces Arts des 
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PREFACE 

Tf^UÛ^ampUs d^ fidnxMS, f^ ton ^ 
pointa nos lumières celles des Anciens qui 
en ont le mieux écrit, par les belles tra^ 
duSlionf (lue ton nous d données d/esplus^ 
habiles d'entreux. 

Tous ces Jutet^rs ont négligé une partie 
qui dépend de tune & de t autre jirchitec^ 
ture, & dont on ccmnence cependant à 
9ca)nnoitrtrHtilité. 

Les I^ollandois^quipourconferver leur 
pais des inondations y ont toujours eu Infoin 
de la mettre en pratique:^ /ont ceux qui la 
connoiffent le mieux i (SJ" ce font eux aujji 
qui en ont écrit ^t!^ qui en ont donné des 
préceptes. 

Cette partie ejl celle qui enjeigneàfon^ 
der avec fiiidité les ouvrages qui Je 
font dans la rmr, à faire des digues, des 
éclufes, des jettées, des bajiardeaux ydes 
ponts , à rendre les Rivières navigables 
pour faciliter le commerce , a rafembler les 
eaux pour divers ufages,à couper les C4- 
naux y (^c. qupn ne fçauroit nommer 
fins circonlocution, fi tonne me permet de 
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PREFACE. 
luyJomUrU mm nouveatt </'Architc- 
^urc Hidrauliquc. 

Pot(rU traiter a fonds ilfaudrvirla vie 
d* un homme, & les fecours de toits les S fa- 
çons fur cette matière i & ithy a pas un 
hâtimxnt ny une machine , qui tourejht 
de'velôppe:(^ comme il faut, ne demandaf- 
fent un volume de la groffeur de celuy- 

Je donne dans ce Traité un effay de ce 
qui concerne la navigation des Rjvierei 
feulement ; les machines qu'on y propofè 
font mifes en pratique en Hollande à* 
ailleurs; cenefintpoinp des imaginations, 
mais des redite^, » O* quelques Hollan- 
dois^quiont écrit fur ces matières ,viom 
foumy prefque toutes les machines : J'ay 
penfé feulement à les appliquer à la na- 
vigation des Bjviere s engeneral s je luy ay 
donné l'ordre quelles omicy pour enfai-^ 
re un Traité complet y ^ qui remplit fvn 
Titre i ^ €nfinfay fait la traduÛion 
fn nojhre langue des chops que fay pri' 
fes che:(^ eux^ tS^cheT d'autres Auteurs 
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PRE FA CE. 

. - La difitte ok mus fommes des livres 
qui traitent en nojhre langue fur cette ma^ 
tiere\ neji pas une preuve que l'on ne 
fopede parfaitement cette fàence en Fran- 
ce. Les beaux Ouvrages qui fê font faits 
4 Dunkerque , eîT prefque dans toutes 
les Places maritimes , ^nt bign voirie 
contraire ; eîT* les formes ou l'on radoube 
les Vaiffeaux à Bfichefôrt & à Breji, 
font des morceaux d'Architc6ï\iïc Hi- 
drauliquc , qui ne fouffrent point Jt 
eomparaifon avec les pluf beaux Ouvra- 
is des Etrangers. Il feroit feulement k 
fouhaitter que les Sçavans qui fe font 
mêlel^de ces Ouvrées avec tantdefuc- 
eést vouluffem bien faire part au public 
des belles chofes que la pratique &* U 
méditation leur a enfeigneesfùr cefujet. 
' Il ne me refe maintenant qu'a faire 
un abrégé de ce qui efl contenu dans ce Trai- 
té. L'onfuppofe d'abord que les objhtcles 
de la navigation des Bjvieres font hors 
de leur lit , ou dans leur lit ; on en fait 
le dénombrement f (y l'on propofè , poitr 
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PREFACE. 

remejiier à chacun de ces ohflacks ^ tes m^ 
chines qui j paroiffènt lesflus conruem^ 
hles, 

AU fin du Traité il y a quelque chofe 
^^e:^ utile fur le s inondations & le s de- 
bordemèns des Civières : quelques ma- 
chines dont onfejert en Hollande four 
curer ^ nettoyer le s. Ports ; O* fnfin 
des manières de retirer le s Bâtimens couIct^ 
à fonds, ^ d'en ftuver les marchan- 
das. 

Plufeurs ftrfonnes m*ontdêja deman- 
dé de quelle utilité peut eflre ce Livre en 
France, ou il n'y a point de Rivières qui 
nejôient navigables f C'efi faute de con- 
mipre celles qui ne le font f as , & qui 
pour cela mefme ont peu de nom. Et fans 
parler des Rivières de Bearn^qui lepeu^ 
^ent devenir en y travaillant, O* ^«'^ 
enridfiroient le pais , f^y mettraient le 
commerce. Combien de marchandifes fe 
n)oitment par terre faute d'attention i 
une petite rivière , dont les eaux bien 
ménagées perteroient des hatteaux , 
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PREFACE 

tient ces woitures f J 
fÂS ^enàfoirs en Fmn- 
€e, OH il ne fè trouve de ces Riviem 
4ie^ligéts , f^^uine le Jevroientpas ejire, 
tantonffMtpeu idider des fenurs que U 
nature nous <ffre ; ^utre que cefi U vice 
^ tous les hommes, ieflre efcUves de 
Ihahimde , ^ de ne pouvoir fi refiw 
dre s abandonner méfme les mauvaifis , 
four commencer à en contraéler Je meil- 
leures^ 
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DES MOYENS 

DERENDRE 

LES RIVIERES 

NAVIGABLES. 

CHAPITRE PREMIER. 

Qmfert de dhvifion À tout ce Livre , 

CSt* q(*i explique l'ordre quei'ony tient ^ 

tr hsfujets que i'on y traite. 

Fin de fuivrc un ordre 
méthodic|ue dans l'arran- 
gement de ce Livre , on 
fuppofc que les empef- 
chcmcns qui s'oppolent à la navi- 

A 
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2. 

|âtiôn des Rivières, font de deoit 
forces, les uncs-^âns le lit meftne 
de la Rivière ^ & les autres hors de 
fon lit. 

Les eitipefcliemens de dehors 
viennent ordinairement de lamau^ 
vaife difpoiition de fes bords , fur 
lefquels les hommes ou les chevaux 
^ui tirent les batteaux en remontant» 
ne peuvent palfcr par tout libre» 
ment *, ou parce qu'ils font trop 
étroits , trop in<:gaux , embaralfcz 
d'arbres ou d'autres chofes; ou en< 
lin parce qu'ils font coupez de ca- 
naux , de foifcz, & de petits ruif- 
feaux qui fc dégorgent dans les Ri- 
■ vieres. 

Lf^s empefchcmcnsquifcrencon- 
crçntdans le lit mcfme des Rivières, 
font les rochers, rinégalitc du fonds, 
les chûres,les jettèes faites pour con- 
duire l'eau aux moulins , le partage 
-que l'on fait des eaUx, leur Tfpiditc, 
l«ur débordement, la deftru^ion 
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3 
qu'elles font de leurs bords , leurs 
bancs Se lues , la finuoficé de leur 
cours, & autres fcmblables acci- 
dcns. 

Encre tous ces empefchemens il 
y en a quacre principaux qui appor- 
tent le plus d'obftacle à la naviga- 
tion des rivières. 

Le premier c&, la largeur du lit 
en pluiieurs endroits , où les eaux 
s étendent & diminuent tellement, 
principalement en cfté , qu'elles ne 
peuvent plus conferver de hauteur 
pour porter les batteaux } ce qui fait 
mcfme qu'elles fe partagent en plu- 
sieurs rameaux fuivant la pente qu'- 
elles ont prife dans retendue de 
leur lit. 

le fécond obftacle vient des 
chûtes rapides d'eau* 

Le troifiéme des rochers qui fe 
rencontrent au fonds, & barrent le 
lit des rivières. 

£c le quatrième , des jetcées qui 

Aij 
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4 
i<c foDt pour conduire Tcau: aux 
ipoulins. 

Nous allonsdonnct les moyens 
de furmonccr tous ces obftacles par 
riâre., en fùivant Tordre que nous 
venons de nous prcfcrire ; enfuice 
de quoy nous parlerons de la ma^ 
nicrcde ncttoy er les porcs & canaux,- 
de relever les bâtimens coulez à 
fonds, ôi d'en recirer lesmarchan? 
difes. 



. CHAPITRE II. 

Dé la manière de remédier aux empejchc- 
mens qui Je rencontrent hors du lit • 
des Rivières, 

G Es cmpcfchcmens ne con- 
fiftant , comme nous avons 
dit cy-deflfus , que dans la màu- 
vaife difpofition des bords qui Ce 
rcnconcrcnc trop étroits , trop iné- 
gaux, embaraiTcz. d'arbres ou d'au* 
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trc$ choies, ou enfin coupez <ic ca- 
naux, fo(ïcz , & pecics ruifTcauxi il 
cft aifé de ftKmontcr ces obftacles, 
en oftant les arbres embarafiàns , 
appUnidànt les inégalitez> élargif- 
iànc les cndroics trop étroits, & cn^ 
fin faifanc des ponts fur tous les pe^ 
tits rui^ea^ux & foâc^qui les cou» 
pent. 

Mais il arrive encore un autre 
inconvénient lorfque la rivière for- 
me dans fes contours un angle fî 
aigu, que les barreaux n'y peuvent 
tourner en remontant ^ fans donner 
1 terre y ou fans des efEDtcs &l des 
peines fort grandes, & fans perdre 
beaucoup de temps. 

Le moyen de faciliretces rctouis, 
«ft; de pbccr le plus prés du bord 
qu ilcû: poiEbie j & dans l'angle que 
forme la terre , un pieu enfoncé 
avec force , <pi pofte un rouleau 
aycc deux pivots placez dans des 
trayer fes liées au. pieu , fur lequel les 

A iii, 
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Bateliers pafiantleur corJe y. tirette . 
le batceau fans difconcinuer , & ai- 
fémcnc -, & s'épargnent Se la perce 
du temps, & toutes les peines qu'ils 
fe donnent pour fe remorquer à for- 
ce de crocs & d'avirons , jufqu à ce 
qu ils ayent paflfé le tournant ^ com- 
me il eft aif^ àc voir dans la figuEO 
fuivante. 



CHAPITRE III. 

De la manien de remédier au premiet 
Qhftacledelanavigation des Rtvîerest 
caufé par la tmp ^an'de largeur Jt 
leur lit, 

LO R s QiV I L fe rencontre dans 
une rivière des endroits où le 
ht eft fi large , que les eaux en fè 
difperfant perdent leur hauteur, & 
deviennent inutiles à la navigation, 
le meilleur remède |eft de rétrécir 
ce lit de chaque collé ivec des ieyécs 
ou jeftécs. 
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Ces jcctces fc feront daos les en- 
droits où il y a peu d'càu ,. avec de 
fort petits pieux enfoncez à coups 
de mafTé,. & entrelaiTezde branches 
d'arbres de la, mefmc manière que 
Von fait les gabions. Cet ouvrage 
Çc doit tenir le plus bas que l'on pour- 
sa , fé réglant pourtant à la hauteus 
de l'eau que l'on veut que ces levées, 
contiennent > & faifant leur largeur 
propcKtionnce à leur kauteur -, en- 
fuite de quoy l'on cempLit Tentre- 
deux de fafcines , fur lerquelles on 
met un lit de groilfes pierres , pour 
cmpefcber que le courant ne Les en« 
traîne. 

La raifbn pour laqueHe je éis 
qù*il faut que ces ouvrages foicnt: 
bas, & fort peu élevez au dc0us de 
l'eau ordinaire , cft que Iprfqu ils ont 
peu de hauteur >ils durent plus long- 
temps , parce qu'iU n'^ont point à 
rpûtenir le poids de l'eau dans le 
temps des crûps extraordinaires, ^ 

A iii] 
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rfcs déborcicmcns -, 8c que «failtcurj 
comme l'eau de ces creucsalaliber- 
tédc s'^éçcndre par dc(Fas,lecourant 
en cft bien moins vialcnr. 

il fàuc remarquer aufli que ces le- 
vées ne doivent pas toujours cftrc 
en ligne droite comme la figure J« 
montre , mais qu'il faut leur faire 
fuivTC celle du courant, & les con- 
duire fuivant les diffcrcns contours, 
que forment les eaux. 

En retrcciffantainfî le lit des ri- 
vières, on regagne une partie de lai 
dépcnfe, pr les arteriffcmcns qui fc 
font dans les lieux qui cftoient au^- 
paravant inondez 2i iiiutiles. 

Maisparcc que la qualité des fonds 
de terrain fur lefquels on doit tra- 
vailler, nVftpas toujours la mcfmc, 
ny les iîtuations pareilles } ôc qu'à 
proportion qu'on a plus d'eau à foii- 
tenir, ces ouvrages deman'deiK plus 
de force , on pourra faire en ce cas 
une autre )cttce avec de gros foli- 
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veaux, ou feulement des pièces dp 
brin plus petites , ce qui diminucroic 
beaucoup la dépcnfe j outre que dans 
ces fortes de jectceslcs pieux font é- 
loignczde;. à 6. pieds, Se ladiftance 
d'une file àraucre de lo. à lu pieds, 
à moins que la necefScé ne deman- 
dât des bois plus forts, & de les fer- 
rer davantage j après quoy l'on gar- 
nit Us dedans de fàCcines comme à 
la précédente. 

Ces pilots atnfi écartez l'un de 
l'autre, ont paru d'abord à bien des 
gens, un ouvrage peu folide,& de 
peu de durée : cependantaprés qu'ils 
ont eu bien examine l'effet quefai- 
foicnt les fascines qui y font entre- 
laflcesjils font toiis convenus que 
cet ouvrage cftoit bon, & meilleur 
que il les pilots eftoient joints les 
uns aux autres j parce qu'alors ils 
font une rigole continue dans latcf- 
rc, de forte que quand le premier eft 
arraché, tous Icsgutrcs fui vent aifç^ 
ment. 
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^ Ott concevra, plus facilement ces^ 
tnanieres de jettées par les profils 
qui fuivenc , & qui en développent 
toutes les parties pièce à pièce. 

A« montre la diftance entré cha- 
que pilot, & fait voir comme la faf- 
cine^ue l'on met entre deux débor- 
de en taludhorsde l'alignement des. 
pilots , de cpeiques {ùcds. de lon- 
gueur ^ & ai; pied de ces fafcines 
paroifl: une jcttée de groflTcs pierres 
qu'on y a mifes pour le défendre, & 
aEn que l'eau ne mine pas le terrain 
qui joint cet ouvrage. 

B, fait voir que cecte manière de 
remplir de fafcines qui débordent y 
fortifie beaucoup la jctcée, les pilots 
cftant ferrez de forte entre les fafci- 
nes , que le courant ne f^auroit les 
emporter, quand mefme ils nefe- 
roient que très -peu enfoncez dans 
le terrain. 

C, marque trois rangs de pieux ^ 
qu'on met en ufage lorfqu'il s'agit 
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êc dè£cnàte quelques parties e({çn« 
ticUes qui font offcnfées ; le premier 
rang doit eflrecinq^ueds audelTu^ç 
l'eau , le fécond au niveau de fa fupcr- 
Bcic, &l€troiiiénie de cinq pieds 
fous l'eau y de ces trois rangs fe met- 
tent plus ou moins diftans fuivant le 
bcfoin , & fervent pour éloigner 
l'eau, & empefcher qu'elle ne mine 
le pied du premier rang de pilots , 
qui fe trouve défendu par ces deux 
autres. 

D, manière de faire la pointe des 
pilots à langue de ferpent, en forte 
qu'ils font plus difficiles à arracher 
de la terre, que ceux dont la pointe 
cfl: faite autrement. 

E, damoifelle que Ton ente fur 
1rs pilots après qu'ils font enfon- 
cez juCqu^à l'eau, afin de les en^ 
foncer davantage. 

F , piloç fur lequel on a enté une 
demoi(éll<^. 

. G, groflepQmpe pour dcffcclicr 
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en peu de temps les endroits neccC- 
ùitcs, &qui à caufe de Tes trois (oil- 
p^es élevé beaucoup d'eau.. 



C H A FIT RE IV. 

Defcription de différentes mAchines pro*- 
près à battre les ptiots. 

A Près avoir parlé des jette es 
qui fc font pour rétrécir le lie 
des rivières , & empcfcher qu elles 
Jic minent leurs bords, nousdonne- 
fons icy la defcription & le delTein 
des machines d&nt on fe fert pour 
Ixittre lespilots necef&ires à ces jec- 
tées, & à prefquc tous les ouvrages 
<q[ui fe font dans l'eau. Ëc comme 
fuivantla diverfité des terrains, il cft 
bcfoin démettre en <suvre des bois 
plus longs ou plus courts , plus gros 
ou plus menus^ , & par confequenc 
de le fcrvir de machines proportion^ 
nées au travail , nous en propofer ons, 
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ty de plufîcurs forces donc on fcfcrt 
jrdinairemcnt , ôc donc les forceis 
. jont augmentées fuivanc les ufages 
lufquels on doit les appliquer. 

Suppofez donc que vousayezune 
jeccée à faire dans une rivière dont 
le fonds foie d'une terre légère, & fa- 
'cilc à pénétrer , où vous n'ayez bc- 
foin que de bois d'une longueur & 
d'une groffeur médiocre , & où il 
faille peu de force pour les faireen- 
trer, il fuffira de les battre avec une 
maflc d'une telle groflcur , qu un 
liomme la puilîe aifément manier, 
êc joindre aupilot deux pièces de 
bois lices enfemblc, portées dcl'au- 
tre bout fur un tréteau, & jointes à 
deux planches ,, fur lefquelles un 
homme eftant monté pour battre le 
piloc.fon poids & celuy du coup,le 
falfe aifément enfoncer. Fig. /. 

Mais fi vous devez faire voftrc 
jettée fur un fonds plus dur que le 
précèdent , & avec des bois plus 
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longs & pltis'gros, vous pourrez vous 

fervir pour les battre, d'un mail plus 
pefant & plus gros, qui a deux an- 
les ou bras , Se qui s'^leve à. deux 
4iommes; ce mail cft percé dans^n 
milieu du haut en bas « & coule le 
long d'une verge de fer enfoncée 
dans la tcftc du pilot > ce qui fait 
que Tes coups font toujours à plomb, 
& que par confequent ils cmt plus 
de force pour enfoncer le pilot -, & 
afin d'élever les hommes qui frap- 
pent à une hauteur commode pour 
bien amener leur coup ,onajulleune 
cfpccedehune percée dans le mi- 
lieu, & dans laquelle paflè le pilot 
jufqu'à une certaine hauteur , ou on 
Ja foûtienc avec deux chevilles de 
fer pafTées de deux fens dans le mê- 
me pilot. Le poids des hommes qui 
font montez là-delTus , aide beau- 
coup à le faire enfoncer: & en cas 
que le pilot voiilut pancher d'un 
coftc ou d'autre , on y remédie en 
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Tenant à terre une ou deux cordes 
qui l'afTujcttiffcnt , & l'obligent à 
fc tenir à plortib. Fig. i. 

Mais lorfque vous avez des ouvra* 
^es de cette nature à faire dans iine 
grande & profonde rivière, dont le 
tonds efl: dur & ferme , & fur Ic- 

3uel on veut enfoncer des pilots 
'une longueur & d'une gro0cur ex- 
traordinaire , Ton drelTe uti engia 
qui a pour Ton pied un triangle faic 
de fortes pièces de bois, fur l'un des 
angles duquel s'élevè une longue 
pièce à plomb, que l'on nomme le 
montant, & qui entre par le pied 
dans un écrier de fer , & eft tenU ÔC 
appuyé de deux autres pièces , que 
l'on appelle les bras ou liens > au hauc 
de ce montant eft enchalTée une pou- 
lie pour tirer le mouton , qui coure 
au long de cette pièce, & tout proche 
fe doit mettre une autre poulie qiui 
fert à lever le pilot. On a coutume 
d'employei: à ces machines douze 
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Sommes pour lever le mouton. Ec 
il faut encore remarquer qii'unpilot 
n'eft point ccnfc enfoncé autant 
qu'il le peut cftrc, qu après avoir 
foufFcrt trois volées de mouton de 
cinquante coups chacune , fans en 
enfoncement fcnfibic , parce qu'il 
fe rencontre fouvent des veines de 
fable ou de terre très- dures à péné- 
trer , mais de peu d'épaifleur , & 
fous Icfquelles eft un terrain plus 
mouj dans lequel le pilot entre fans 
aucune difiSculté. Ftg. $, 

Les Hollandois font leurs engins 
tres-femblables au précèdent , ex- 
cepté qu'ils ne mettent f>oint le 
crianglepour leur fervir de bafe,cc 
i^ui les rend plus com modes à tranf- 
portcr, & plusaifc2 à démonter & 
àremonter j ils font de plus lemou- 
ton de bronze , dont le coup cft 
toujours plus fec, & plus vigoureux 
^ucceluy des moutons de bois,quoy 
qu'on les arme de clous pat deflbus, 
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Zc qu'on les faffe de bois trcs-durs & 
très pcfans , comme de chefnc vert 
ôu de cormier. Ftg, 4. 

On fe (crc encore pour les. gros; 
pilots d'une machine dont Tufagc 
eft d'autant plus commode, qu'un 
fcul homme peut les battre, & faife 
tout l'ouvrage que font douze honi» 
mes avec les autres engins , mais à 
la vérité plus lentement j & fi le 
mouton de cette machine fe faifoic 
de quelque mctail , elle pourroit fer- 
vir auffi à caiTer les rochers qui Tq 
trouvent fous l'eau yScï les réduire 
en plus petites pièces. Fi^. 5. 

Il me refte à remarquer qu'il ne 
faut jamais battre degtos pilots fans 
avoir mis auparavant un cercle de 
fcràlâteftejafinqu'ilsne fe fendent 
point par les coups de mouton j car 
c'eft un embarras très-grand d'en- 
foncer un pilotqui a déjà commen*? 
ce à fe fendre , la force du coup s'c- 
mouifant deifus , parce qu'il ne rér 



Digitized by 



Google 



ré(îfte pas , outre que lorfaué ces 
bois fontainii fendus 6c écachezpar 
la teftè, on a beaucoup plus depeine 
à leut mettre le chaperon , Ôc les 
liens qui les doivent entretenir. Gc^ 
pendant fî ce pilotage eiloit d'une 
û petite confcquence, qu'on ne vou- 
lut pas faire la dépenfe des cercles, 
il faudroic feulement brûler les pi^ 
lots par la tefte. 

Il eft bon auflî de ne point faire 
les pointes des pilots (i aigues^parcd 
qu'au premier terrain dur qu'elles 
rencontrent, elles fe rcbrourfcnt ,& 
fervent d'obftacle à l'enfoncement 
dupilot. Il fera donc meilleur de 
les tailler à pointe de diamant , ÔC 
d'yfaire au delfus l'entaille que nous 
avons dit cy-devant. Ces pointes 
courent moins de rifquc de fe rc« 
brouffec^ fî avant de les enfoncer on 
en brûle aufli la fuperfîcie y ce qui 
rend le bois plus dur, &plus capa- 
ble de rciifter aux pierres « Si aux 
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autres obftacles qu'ils rencontrent en 
leur chemin. 

Bien des gens ont accoutumé de 
mettre indifféremment en toutes oc '^ 
cafions des pointes de fer^ avec qua-^ 
tre branches cioiiées au pied du pi- 
lot. Quant à moy cette dépenfe me 
paroift inutile , ou ne fe doit faire 
que dans une neceflité évidente , Se 
lorfqu'on rencontre un terrain (i 
pierreux & fi dur, que Ton voit évi- 
demment que les pilots lie le peu- 
vent pénétrer £âns ce fecours. 
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C HA PITRE V. 

Des moyens de remédier m fécond ohjia. 
\ de delà navigation des rivières, caufe 
' "far l'inégalité dit fond ., ^y par les 
chûtes rapides. 

J* R E M I E ». MOYEK, 

' Par les Ponts à rouleaux, 

L£s iivégâiiccz des fonds font oit 
grandcsoti pctitcs.Lorfqu'dlcs 
font grandes , & que la chute des 
«aux vient d'une hauteur extraordi- 
naire, on fait dés-éclufes; lorfqu el- 
les font raoin(ii>cs on fait des. ponts 
a rouleaux. 

Ces ponts ont efté pratiquez de- 
puis quelque temps en Hollande 
avec beaucoup de fucccs. Il y en a 
un pour paiTer dans le Canal entre 
Amfterdam & Svverdam,&la pra- 
tique les a fi fort perfectionnez, que 
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maintenant ks peuples ne font point 
^difficulté de faire paCer fur ces 
ponts, en moins de demie- heure , 
quelque Bâtiment que ce foit avec 
toute fa charge , ^ cela feulement 
À l'aide de quatre ou cinq hom- 
mes. 

Je voodrots donc pratiquer ces 
ponts dans tous les endroits ou les 
rochers traverfcntla rivière, & cau- 
fcnt une chute impraticable aux bat- 
teaux } car alors, les batteaux pour- 
roient paflfer fur ces pont5 à l'aide 
des rouleaux qui font dcffous , Se 
des moulinets avec lefquels on les 
tire. Ftg. i. P(.^^ 

Outre la commodité que ces ponts 
apportent à la navigation des riviè- 
res j ils épargnent encore la grande 
dépenfedes édufcs, des nouveaux 
canauxqu'il faut faire, &dcs rochers 
qu'il faut rompre, & qui fouvent fc. 
portent fî loin, qu'après bien de la 
peine, oafc scacontreauffi peu av.ao^- 

B lij 
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ce qu'auparavant, & que Ton trouve 
des difficultez infurmontablcs dans 
.l'exécution. 

A l'égard de la dépenfe de ces 
ponts, je lai (Te à juger à un chacun 
s'ils peuvent coûter beaucoup ,attcn- 
du le bon marché de la matière , & 
le peu de fa<^on qu'il yfaut, comme 
l'on peut voir dans hFi^ftre u de la 
planche 4. 

Mais parce que l'eau des rivières 
ne conferve pas toujours un mefoie 
niveau, & que par confequcnt cette 
forte de pont ftable, & placé fur le 
terrain , ne feroit pas praticable 
pat tout & en tout temps y on 
en peut faire fiir de grands bat- 
teaux plats, coipme ceux des mou- 
lins , qui lèvent & bailTent avec 
l'eau de la rivière, Fig, $>& 4. 

L'on pourroit encore , dans les en- 
droits où il fe trouve du marbre, du 
bois, & autres matières fémblables, 
joindre aux batceaux de ces ponts 
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<}es moulins à fcie pour fcier ces 
«marbres & ces bois > ou enfin queU 
qu*aucre machine qui fut d'ufage 
dans le païs. Voyez la Fi^. 3. pour 
fcier les bois & les pierres , & la 4. 
pour polir le marbre, dont voici l'ex- 
plication des parties. 

A , eft la cnûtc de Teau qui em- 
pêche la navigation. . 

B, pont de planches avec (csrou- 
Icaux. 

D , coffre rempli de pierres pisui 
icrvir d'épaulemenc au pont. 

£ , roue qui tourne par le cou- 
rant de ia rivière. 

F , grand batteau plat fur lequel 
porte l'arbre de la roue E, qui fcrt 
à deux u{àges« l'un pour aider à tirer 
la barque L, & l'autre à faire tourner 
la roue G, qui avec fes ailes H, H, 
polit les marbres que l'on met dcf- 
fous en I. 

Pour niontrer encore un autre 
exemple de ce pont , différent du 

B hij 
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14 
dernier, voyez la Fig. ^.fiir laquelle 
le rcftc eftam expliqué cy- devant, 
nous marquerons feulement quel- 
que^ autres de Tes parties. 

A, la rivière. B, la chute d'eau. 
C) le pont rampant & à rouleaux. 
D , rouleaux fur lefqucls paffc la 
barque. £, moulinet dont onfe feit 
pour la tirer. 

Que fi l'un des bords de la ri vicrc 
cftoit de rocher, & fort élevé com- 
'me la fituation de la Fig. x. le plus 
court moyen, fans recourir auxéclu- 
fes qui ont leurs difficultez, ny au 
changement 4c lit, qui a aulli les 
fiennes , fcroit de faire un chemin 
dans le rocher, fur lequel on dreflç- 
roit un de ces ponts, comme la Fi- 
gure l'exprime. 

Il eft bon de dire icy , que lorf- 
qu'on aura rendu une rivière navi- 
gable, en remédiant à tous lesobf- 
taclcs qui s'y oppofent , l'on doit 
détermmer la grandeur, la figure & 
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idi des batteaux qui peuvent f 

rct à proportion de la quantité 

qui fe rencontrera dans la 

^re } & qu'il cft mefaïc à propos 

[les batteaux foient plats , tanc 

ïc qu'ils tirent moins d'eau, que 

K qu'il eftplus aifé de les con> 

fur les ponts à rouleaux lorf^» 

Is ont cette figure. 

[E U X I E* M E MOYEN. 

tmedieraux ohflaclei caufe^. Parles 
lûtes et eau , en faijant des Eclufes 
ou Soutiens. 

Or(que la différence de niveau 
d'une eau à l'autre, cft (Igrandc 
Sn ne peut mettre en ulage les 
ts à rouleaux , il faut fe lervir 
s éclufes ou foutiens. Nous emr 
oyerons dahs la iuite ces deux 
icrmes indifféremment. 
. Ëclufe bu foutien n'eft autre cho- 
t dans ce cas icy , qu'un ouvrage 
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fait pour retenir , & pour foûtenir 
Tcau, en forte qu'elle ne tombe pas 
tout à coup d'un lieu élevé dans un 
bas ; & que s'éievant ou s abaiifant 
peu à peu» elle devienne utile à la 
navigation. On en fait de diverfes 
manières , fui vant que la hauteur des 
chûtes, & la longueur des canaux le 
demandent^ L'on en peut voir des 
exemples au Canal deBriare au def- 
fus d'Orléans. 

Suppofcz donc que Ton voulût 
rendre navigable un endroit fîtué 
& difpofé comnieceluy de la Figu- 
re t. Planche jt. qui fcroit élevé en A, 
& basvcrsB,ilferoit befoin défaire 
de deux chofes l'une , ou de faire le 
foûtien C ^ ou de creufer le Canal 
jufqu'en B , pour égaler cette fitua- 
tion : mais comme l'on a de tout 
temps reconnu par expérience qu'il 
n'étoit pas poifibie de creufer des 
canaux u profond s, & qu'il s'y rcn- 
controitdesdi&cultez infurmonta- 
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-blcs, on a introduit avec beaucoup 
<i*utilité les foûcicns , dont Tufagc 
cft de faire pafTer les batteaux de l'eau 
élevée dans la balTe^&de Teau baiTe 
•dans la haute réciproquement, com- 
me par exemple, u l'on vouloir con- 
duire le batteau B,dans le canal A^ 
il faut ouvrir lesportesE, &lorfque 
le batteau eft entré les refermer ; 
après quoy on introduit l'eau de la 
partie F , dans lefoûtient C, jufqu'i 
ce qu'elle fe mette au niveau de celle 
du canal A. 

Et lorfqu'il fc rencontreroit une 
iltuation comme celle de la Figun 
X. où il reftât toujours alTeiL d'eau 
^ans le canal élevé G, pour la navi- 
gation, on pourroit ne point faire de 
ibûtien (î le lieu n'en valoit pas ladé- 
penfe, mais avoir feulement un au- 
tre batteau dans le canal bas en H, 
dans lequel» on tranfporteroit les 
marchandifes du batteau, qui refte-» 
j:oit en G. 



Digitized by 



Google 



Mais s'il arrivoic <|ue la di£Fere&- 
ce du ntvcàu de ces deux eaux fut 
fort petite, uni quil fut befoin de 
faire un foutieh > il fuffiroic d'un 
poat à rouleaux, comme npus avons 
dit plus amplement cy-delTus. 

Lorfqu'il arrive que les chutes font 
iK>ft confiderables, comme celles de 
la Figure y <juc nous fuppoferonj 
«Are de plufieurs toifes depuis A , 
liifqu'àk, d'où les batteaux ne r<^aa- 
roienc defcendre, & où ils ne peu^- 
vent monter. Je disque l'on pourra 
commodément conduire les bat- 
teauxdeC, en Â, Ôc réciproquement 
d*A , en C,«n faifant trois ouquar 
tre ou plus ou moins de foûtiens , 
fuivant la longueur & la hauteur de 
la fituation j caria nature de Teaii 
retenue eftant de s'élever toujours 
hprifontalement julqu à fon prin- 
cipe , que je fuppofc eftre en Dl, il 
jcnfuit que reraplifliant le premier 
foûcicn £, à lamefme hauteur qpp 
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D , le battffeau F, pourra entrer daftn 
ce foiuien , dont fermant les portçf 
d'cnhaut vers D, Ôslaiflant coulef 
dans le (bûtien G , par une vanne 
tnife à l'un des coftez de celuy E ; 
afflfez d'eau pour faire qu'elle s'élevc 
horiibntalement avec celle qui refte 
dans 1 e premier foûtien £, ce batteau 
pourra defcendre dans le foûtient H« 
& enfuice dans celuy I , en prati- 
quant toujours la mermechofe jufr 
qu'à ce qu'il foit arrivé en C , & de 
la mefme manière que l'on fait def- 
cendre ces batteaux>on peut encore 
ks faire remonter. 

Il nous refte à examiner au fujec 
de la confl:ru<flio.n de ces foûtiens ; 
premièrement, s'ils feront durables 
ou non > Je réponds à cela , que 
quand ils feront conftruits à cofté 
du courait t , & comme ih font icy 
marquez , qu'ils feront durables , 
parce qu'ils ne font point diredle- 
mest oppofez à la forc.e de l'eau qui- 
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|>ourroic les endommager > &|>arc( 
(^ueTeau a toujours fon cours par 
Toti lie ordinaire. 

Secondement i On peut deman- 
der il dans le temps descreuës d'eau 
une rivière qui entraîne avec elle 
des arbres 1 des pierres& des ordures, 
ne viendrok pas dépofcr tout cela 
au pied des portes du foûtten, &n*.y 
cauferoit point dédommage î Je ré- 
ponds à cela , <i[ue non j parce que 
les portes du premier foûtien E>étanc 
ferméesvers le bout de la rivière en 
D, & ne pouvant par confcqucnt 
palTcr d'eau parce foûtien, ces eaux 
continueront à courir dans le temps 
des débordemens par leur route or- 
dinaire A , B , & y cçnduiront auffi 
les arbres ^ les autres matières qu'^ 
elles entraînent avec elles. 

Troifiémemcnt : Si l*tau de la 
rivière qu*on fait entrer dans les fou* 
tiens , ne dépofetoit pas iàrfon U' 
mon, parce qu'elle y eft dansun état 
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tranquille & de repos idcûct limotl 
ne pourroit pas peu à peu élever 
le fonds des foûciens , & caufer une 
dépenfe à nettoyer ce limon , de 
temps en temps, pour les rétablir ? 
A cela je réponds , qu'il entrera tres« 
peu de limon dans ces foûciens j & 
quand il arriveroic que les eaux en 
laitreroienc aifez pour élever leur 
fonds , on en fcroic quitte pour 
ouvrir toutes les portes dansletems 
que ces eaux font claires, qui courant 
là'dedantavec impetuo{icé,&tom« 
banc de fort haut entraincroienc 
bien vifte tout le limon qui s'y fc- 
roit amafle, fans qu'il fut jamais be- 
Coin de faire aucune dépenfe pour 
cela. Ainfi Ton ne doit point hz" 
lancer de faire de ces fortes defoû* 
tiens dans tous les lieux où les ponts 
jl rouleaux ne font point pratica» 
blés. 

Mais comme les fîtuations deis 
lieux ou ces fortes d'ouvrages fedoi- 
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tttit faire , font prefque toutes ditte * 

rentes, & demandent par confequcnc 
différentes manières d'opérer j jo 
donneray icy une autre efoçce de 
fôûtien , qui fe concevra aifemenc à 
l'aide de la ^^.4. de la planche fui^. 
vante. Suppofons donc une fîtua- 
cion par laquelle la rivière paiTe 
comme de B^ en D, & que lachûte 
du lit en Âjfoit d'une hauteur me* 
diocre, mais qui pourtant interrom' 
pc la navigation. On pourra remc- 
oier à cet inconvénient en la manie • 
re qui fuit. 

Faites deux foûtiens l'un à codé 
de l'autre, comme E, F, vers lecofté 
droit ou gauche de la rivière , fui" 
vant qu'on le jugera le plus à propos, 
&dont les portes foient comme en 
HG , IL ) faites de plus deux chars, 
un pour chaque foucien , comme 
M, N , de telle largeur qu'ils tou- 
chent prefque les deux coftez des 
Soutiens B, F , & de telle longueur 

que 
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que les battcâux ordinaires puiftenc 
entrer dedans. Le fonds de ces chars 
doit eftre tout à fait plat, auffi>bien 
que les fonds des batteaux qui y en- 
trent, Ôc leur tefte doit eftre élevée 
de quelques pieds comme en O, P» 
& leurs bords venir en diminuant 
depuis la tcfte Oj P, jufqu à 1 autre 
extrémité comme en Q , R, où il» 
doivent eftre au ras du fonds. Liez 
enfuite ces deux chars avec une cor- 
de S,T, qui palTe fur une lanterne V, 
dont les deux pivots des bouts rou- 
lent fur deux pièces de bois X Y, 
en forte cependant que la corde T, 
palTe par deffous, & la corde S, par- 
deHus cette lanterne. Ces chofes 
ain(î difpoféeSjô: un des chars cftanc 
enfermé entre les deux portes du fou*' 
tien £, & felevéau niveau de la plus 
haute eau , Se l'autre char au bas du 
foûtien F,cn Z i la porte H, ouvert 
te , &la porte G , fermée : je disque 
chacun de ces chars eftant chargez 

C 
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de leur l>attcaux, & ouvrant laporce 
I , du foûcien E> le char de ce (bà- 
tien fera neccHîte, par le courant de 
l'eau , de defcendre avec-rapidité j uf- 
qu'au bas j & dans le mefine temps de 
faire remonter l'autre char dans 4 e 
foûtieh F, où l'on le retient enfer- 
mant la porte L^ & introduifant l'eau 
dans ce foûtien juTqu'au niveau de 
k'plus haute. 

• Et en cas que la chute d'un batteau 
ne fut pas capable de faite remon- 
ter l'autre , nous avons ajouté un 
moulinet fur lequel on peut encore 
tourner la corde du batteau qui doit 
monter, & aider ainfi à l'action de 
l'autre. 

Quant à la manière de faire en- 
trer les batteaux dans ces chars , & 
comme ils feront fermes là-dedans 
tant en montant qu'en descendant, 
cela n'a pas befoinde grande expli- 
cation } car il eft aifé de concevoir 
que CCS chars eftant portez fur l'eau, 
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Icsbatclicrs avec leurs gaffes & crocs , 

les tiennent enfoncez jufqu'à ce 
qu ils ayent placé leur batteau de- 
dans', & font la mefme cHofe pour 
les en retirer. Âl'égarddu douteoù 
l'on peut eftrc qu'ils fe tiennent fer- 
mes dans ces chars, il n'eft pas diffi- 
cilesdele refoudre, leur forme étant 
platte par deffous, & les coftez fer*- 
vant à affujettir Iç batteau dedans. 

Lorfque l'on a fait un canal qui 
dégorge dans la mer , comme celuy 
de Fiumicino à l'embouchure du 
Tibre , ou parce que l'embouchure 
des rivières eft mal expofée, ou par- 
ce qu'elle s'cft remplie de vafe & 
de gravier , ce qui la rend imprati- 
cable , il ne faut pas laiffer paiTer 
Teau delà rivière par ce canal, prin- 
cipalement dans les temps où elle 
en trouble, parce qu'elle y laifTc du 
•limon qui comble enfin fon fonds; 
il faudroit donc en pareil . cas 
fermer l'ouverture de ce canal du 

C ij 
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cofté du la rivière en A , & y fairtf 
un foûcien tel que celuy marqué en 
la Fiç. s- 

Ce foûtien fe peut faire de bois^ 
comme on les fait en HoUande^pour 
épargner la dépenfe qu'il faudroic 
faire pour le bâtir de muraille j &ii 
feroit mefme afifez folide de cette 
manière , attendu qu'il ne s oppcfe 
pas direâemcnt au courant , & qu'on 
le fuppofe étably au codé de la ri- 
vière i de forte que ny le fable , ny 
la vafe , ny meune les arbres 6i au^ 
très corps que les rivières charicnt 
dans les débordemcns^ne pourroient 
en aucune fa^on luy caufer dedom* 
mage. Ce n'efl pas qu'eftant fait do 
muraille, il ne foit de plus longue 
durée, maisaufli la dépenfe en cft 
beaucoup plus grande. 

A l'occafion de ces foûticns il cft 
bon de dire en palfant, qu'ils font 
utiles à plus d'une chofe , & qu'ils 
ont des ufages autres que ceux de 
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tranfporter les batteaux d'un canal 

dans un autre plus élcv« ou plus bas, 
par exemple. 

Lof fqa il Te trouve dans lescanaux, 
ou à l'embouchure des rivières des 
bancs ou platins de fable couverts 
défi peu d'eau,.que.les navires char» 
gez ne peuvent paiTer dcfTus pour 
continuer leur route , & qu'il faut 
qu'ils attendent, ou les grandes ma- 
lines , ou les grandes creues d*eau 
pourpadcr. On y pourroit remédier 
en faifant dans ce foûtien plufieurs 
yiifes arreftées dans ces murs, com- 
me elles font marquées aux lettres 
A, A, de la Fig-s. & avoir toujours 
preO:uncharB,en forme de boëte 
&<i*étuy pour placer un navire com^ 
meC, qui eftant conduit fous ces 
vilfcs , & enfoncé par leur moyen 
fous la fuperficie de l'eau , autant 
qu'il eft neceflaire ^ donneroit lieu 
9l\^ navire de s'y placer : après quoy les 
viffes eftant relâchés , le navire avec 

Ciij 
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Ton char s*élcvcra au dcflus de l 'eau; | 
foulage de fone , que s'il avoit aupa-> j 
ravanc befoin de 8. ou lo. pieds d'eau | 
pour ne point toucher, il ne luy en | 
faudra plus que cinq ou fix pieds : ce <^ 
qui efl; facile à prouver par le raifbn< ; 
netnent fuivanr. • 

Suppofons qu'un navire charge 
de quatre cens mille livres, enfonce | 
dans l'eau de dix pieds, de forte que | 
diminuant le poids de ce navire de | 
la moitié , il ne tire plus que cinq .^ 
pieds d'eau : Je dis que le char, delà ^ 
manière dont nous l'avons décrit , 1 
capable de porter la moitié de cette { 
charge , foulagera le navire en forte - 
qu'il pourra naviguer dans des en- 
droits où il ne fe trouveroit point ] 
alfez d'eau pour le porter fans, ce fo- , 
çoiirs. ' j 

Ces foûtiens peuvent encore fer- j 
vir à rad£>ubcr , nettoyer, & cxpal> 1 
mer les navires, comme nous l'allons ! 
expliquer, SqppQfé donc que l'on 
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39 
faffc les viflcs C,C , C, dans h mu- 
raille du foûtien , pour enfoncer foui 
Tcau le char B« & que l'on cire le na- 
vire dans ce char, il eftconftanc qu'- 
après que Ton aura fermé les portes^ 
& tiré avec des pompes ou autres in- 
ftrumens, toute l^eàu qui fe rencon- 
trera entre-deux. Il fera plus facile, 
& de moindre dépenfe de le radou^ 
ber là-dedans, que lorfqu'il faut faire 
ce radoub de quelqu'autre manière 
(Kie-ce (bit. F/^. 6». 

C H A P IT RE VI. 

Des moyens de remédier att troijiéme oh" 
Jtacle de la navigation des rivières , 
caufepar les rowers ou débris ^»»/? 
rencontrent dans teur tft, 

A Prés avoir enfeigné les moyens 
defurmonter les chûtes d'eau 
qui fe rencontrent dans les rivières, 
venocLs maintenant à la maniero 

C iiii 
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d-enlever les rochers , & les débrisde 

ponts auife trouvent dans leurlitj& 
iravçrlcftt leur cours. 

Outre les moyens communs & oc- 
fiinaires dont on fe fert lorfque les 
pierres ne tiennent pas , ou que les 
rochers ne font pas extraordinaire- 
;nent gros, l'on peut faire un coffre 
pareil a celuy reprefenté dans la Fi- 
gure de la Pi. 6. marqué B. Ces cof- 
fres fe font de forme exagone, pré- 
fentant toujours un angle au cou- 
rant pour en rompre la force j & lorf- 
que tous les pilots font plantez on 
les lie avec de bonnes longraines^ & 
destraverfes, en forte qu'ils s'entre- 
tiennent tousenfemble: après quoy 
il faut enfoncer ( te plus bas qu'il fe 

f>ourra au pied de ces pilots, êc tout 
e long en dedans du cofFre ) des plan- 
ches qui y feront attachées ; & pour 
empêcher que l'eau ne pénétre, o;i 
pmplit l'entre - deux des pilots de 
bonne terre gralfc corroyée & pétrie 
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là- dedans avec les pieds des hom* 
mes qui la foulent, ou avec des le- 
viers & autres inftrumens propres à 
cela. Enfuite on tire Teau de dedans 
avec des pompes , chapelets , vifles 
HoUandoifes ^ &c. & lorfque l'on eft 
à fec on rompt à coups de pics, tran- 
ches , & autres outils , le gros malHf 
ou le rocher de dedans , qui après 
cèlafe tranlporté aifément dans des 
batteaux dés qu il eft partagé en pie* 
ces aiï(:z petites pour cela. 

Mais comme il fe rencontre des 
cas dans Icfquels il n eft pas necef- 
faire de prendre toutes ces précau- 
tions, nous décrirons icy une aupre 
forme de cofiFre propre à lever quel- 
que morceau de mur , ou mefme à 
bâtir fous l'eau par petites parties. 
Ce coffre eft fait de planches fur des 
ademblages de charpente, & eft dou- 
ble , en forte qu'entre, les deux il y a 
un efpace pour y mettre de la tetro 
glaife. Apres avoir bien lié lachar-« 
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penterié de ce double coffre , on at- 
tache deflbus unegroflfe toile qui ferc 
à retenir la glaife avec laquelle on 
remplit l*entre-deux lorfqu* on le 
veut faire enfoncer dans l'eau *> ôc do 
cette manière elle ne pénètre poinc 
au traversa caufe de la glaife, & Ton 
peut travailler là-dedans k fec après 
avoir cpuifc l'eau : comme on le 
peut voir dans la Fig-ure A , de b 
PL 6. 



CHAPITRE VII. 

Des moyens de furmonter le quatrième. 

ohflaclede la navigation des rivières, 

cafffé par les jettées des moulins. 

COmme ces jettéesfontfouvent 
nuifibles à la navigation. Lorf- 
qu'elles ne font pas affez de confc- 
qutnce pour les confervcr ( en fai- 
wnt un pont à rouleaux ) Il fùut en 
arracher les pilots , & comme d'ordi» 
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4i- 
naire ils ne (biîc pas fort enfoncez, 

un mpulinct mis fur le bord d'un 

battcau, fera Tuffifant à cet ufage : 

comme la Figure de la Pl. 6.'lt 

démontre. 



C H A P I T RE VIII. 

Dés moyens de remédier â la dejimêîion 

des bords , çAujee par le courant 

des rivières, 

P B. E M I E H M O Y E N; 

Par les atlerons oh epjs, 

A Prés avoir parle des remèdes 
qu'on peut apporter aux qua- 
tre principaux inconveniens qui fe 
rencontrent dans le lit des rivières, 
& qui fervent d'obftacle à leur na- 
vigation $ nous parlerons mainte- 
nant de quelques autres accidens qui 
font aflcz de confequence pour n'ê- 
tre, pas oubliez. 
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L'un de ces accidens eft la corro* 
fion,6( la deftfuébion des bords de 
la rivière, lorfque le courant conduit 
contre l'un des deux par la iinuo-* 
fité de Ton cours, en mine peu à peu 
les terres, &c les entraine dans ion' 
lit. 

Or cela arrive lorfque la rivière 
faifant plufieurs contours, & cfbm 
déterminée par fa Bgure à battre tan- 
toft un bord , & tantoft l'autre, for- 
me au pied de fon rivage des tour- 
nans & des profondeurs qui y atti- 
rent toute la rapidité & la violence 
dereau;& minent ces rives enfortc 
qu'elles tombent dans le lit de la 
rivière i ce qui nuit extrêmement à 
U navigation , non feulement des 
batteaux qui remontent, mais me* 
me de ceux qui dcfcendem, &que 
le courant entraine fouvent à ter* 
re. 

- Et comme cela fe trouve dans des 
pofitions fi différentes , qu'on a 
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bcfûindepluficurs remèdes pour le 
mefme mal , les uns fe fervent d'au 
lerons ou épys pour détourner le 
courant des bords ; dans 4'autrcs 
lieux 1 on fait des levées revêtues de 
pierre comme fur la rivière deLoire^ 
ou bien Ton défend le rivage avec 
de bons pilots fortement enfoncez 
dans la terre, ou comme l'on a fait 
à Rome pour mettre hors de danget 
la voye Flaminienne ou chemin du 
peuple, en faifant une jcttée toute 
droite au milieu du lit delà rivière, 
dans toute l'étendue de la corrofion, 
& coupant du terrain à l'autre b^d 
ce qu'il en eftoit ntcellâire pourrcn* 
dre un paffage convenable à la rivie-^ 
le : les autres font la divcrfion de 
ces eaux en coupant un canal nou- 
veau, & traverfant l'ancien lit avec 
une jettée pour obliger l'eau depaf'- 
fer par ce nouveau chemin. D'au- 
tres enfin leur ont fait de mefme ua- 
autre canal droit, & plus court que 
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i'anciea>lk, mais fans le traverl«f 

de jettécs, obrcrvanc feulementavec 
cxaâicudela qualité du terrain, & 
prenant garde de bien fituer l'entrée 
^ la fortie dudit canal par rapport 
au courant de la rivière. Nous al- 
lons parler de fuite de ces manières 
.différentes , & pour fuivre Tordre 
que nous venons de nous prefcrirc, 
nous commencerons par les ailerons 
ou.épys. 

Les deux eftecs contraires des at^ 
çerrifTemens & des approfondi (Te ^ 
mens qui fe font dans les rivières 
d^t le bord & le fond font d'un 
terrain mobile ^ viennent toujours 
de ce que le courant approche plus 
d'un bord que de l'autre -, &i pour 
mieux entendre cecy, fuppofezque 
la plus grande profondeur, &le plus 
grand courant de la rivicre foit du 
coftédroitenA, de hFifftre i. de 
la PL y. 
. Pour éloigner la force de Teau 
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àc cette partie , nous mettrons par 
exemple les ailcronsB,B, contre ter- 
quels l'eau frappant doucement ,.& 
eftant repouflce vers la partie gau- 
che^ prend Ton cours furie fable qui 
s'y eftoit amaâ!e, & qui edant aifé 
à mouvoir ^ efl facilement entraîné 
par ce courant > & dautant plus aifé« 
ment , qu'il y fera pou(fé plus droit 
& avec plus de force 5 & ainfi.la ri- 
vière étant neccfiitée par ces ailerons 
à changer fon cours, à mefurç que 
les atteriffemens s'emporteront du 
coftc gauche , il s'en fera de nou- 
veaux dans la partie où il y avoitle 
plus de profondeur , & les eaux y 
feront plus tranquilles &plus propres 
à la navigation. 

Ges ailerons feront plus durables 
en un endroit qu'en un autre > quoy 
que faits avec les mêmes précautions, 
de la mcfmefa^on, & dans une mê- 
me rivière -, car ceux qui feront plus 
avancez fur une pointe de terre, ou 
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faits pour (bûcenir un courant qui 
vienne de loin , fouffrent beaucoup 
plus que ceux qui fonc dans des lieux 
plus à couvert : ce que l'on peut 
dire à cela , c'efl: que dans les en- 
droits fort expofez, il faut les con- 
ftruire de la manière marquée dans 
le profil de la Pi. z. Fig. 3. à la let- 
tre C. 

" Il cft de plus d'une extrême con- 
fequence de bien (îtuer les ailerons, 
en forte qu'ils conduifent l'eau fur 
les amas de fable qui fe font faits à 
l'autre bord pour les enlever , & 
mefme de leur faciliter le chemin^ 
en commentant à la main lecreufe- 
ment de leur pafTage. Auffi-bicn 
que de faire des coupures dans les ri» 
vcs oppofccs , pour rendre aux ri- 
vières une largeur convenable, car 
en faifantbien toutes ces chofes^l'on 
met les eaux en équilibre, on leur 
donne la pente dans un canal nou- 
veau j & quand elles y ont une fois 

cette 
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cette pente > tous les efïets que Ton 
demande s'enfuivent , comme (l'ar> 
grandir ellc$-mermes leur lit, & d'en 
crcufer le fonds, de donner contre 
les bords atteris, & de diriger leurs 
cours vers les endroits où l'on le 
demande. 

D E U X I E* M E MOYEN 

De remédier à la dcftrudtion des 
bords des rivières. 

Par lesjettées en ligne àroite. 

L£s ailerons n'eftant pas propret 
par tout, principalement dans 
les endroits oàil faudroit qu'ils fuf* 
fent trop expofez au courant de l'eau. 
Lorfque la refleâion & l'infpcâion 
des lieux feront juger que ces aile- 
rons feroient inutiles , on peut fo 
fetvir d'une jettéç en ligne droite* 
continuée fur toute l'étendus des 
bords endommage^. C^Û: ainfi 

D 
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qu'on a remédie à la deftrné^ionque 
le Tibre faif oit proche de Rome, 
d'une grande éten4uëderonrivage> 
en force qu'il cftoic ptcik d'empor- 
ter le chemin du peuple ou voyeFla* 
minienne! &pour donner un exem- 
ple d'une (îcuation où les ailerons ne 
fervent de rien^ & où il faut des ou- 
vrages en ligne droite , nous ferons 
mention d'un. cas particulier rap- 
porte par un Ingénieur qui fut con* 
lulté à ce fujct. 

Le Tibre ayant abattu une partie 
de fa rive droite proche le Ponte- 
mole , & ce defordre croiifant tous 
les jours , en Cotte que la rivière Ce 
difpofoit à ifoler le pont » on fit al- 
femblcr plufieuis Ingénieurs pouf 
confulter ce qu'il y avoit à faire pouf 
remédiera cet accident > & l'on pro- 
pofa entr'autres chofes de défendre 
le pied de ce rivage endommagé a- 
vec un rang de pilots éloignez les 
uns des autres , étendus Ôi figurez 
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comme le rivage j & afin que Tcab 
courut tout du long fans cftrc re* 
poulTée ny obligée à changer de 
cours, & de garantir cnfuitecemcf' 
me rivage avec des fafcines liées xio 
faule &a amres arbres femblables^ 
qui rcpooflent & germent aifémenr j 
ce fafcinage devoir s'élever en talud 
jufqu'au haut du terrain > afin quo 
dans les crues d'eau la rivière pue 
s'étendre fur ce talud , &que le pied 
clbint défendu par lespilocs, &tou-* 
te la hauteur delà rive parun fafci- 
nage bien lie enfemble , les efforti 
que les eaux fecoient pour endom* 
mager cette partie^ fuffent inutiles. 
Les raifon^ que l'on donnoit pour 
prouver la neceflité qùHl y avoir do 
défendrecet endroit avec un ouvra* 
gc en ligne droite , étoient , que 
quelqu autre ouvrage pointu ou an^ 
.gulaire, qui fc put faire dans ce licù^ 
non feulement empéchoit L'eau de 
paifcr librement fous la dernicrear* 

D'ij 
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che du pont , mais mcfine détour* 
neroic fon cours contre la pile^ ou< 
tre que la rencontre de ces ouvrages 
angulaires caufe fort fouvent aux 
eaux des ^ournans & des retours fi 
violcns y qu'il en arrive une plus 
grande ruine, eftant d'ailleurs con* 
nant que plus les ouvrages appro< 
chent de la ligne droite dans dépa- 
reilles fituations^plusilsfont ftables 
1^ de longue.durée. Cet avis, quo^r 
que fort bon , comme on le verra 
dansia fuite, fut rebuté, & l'on cm- 
bralTa celuy de défendre ce rivage 
avec deux ailerons , le premier di- 
ftant do pont de lo. toifes,& le fé- 
cond diftant dupremierdeiS. toifcs. 
Cesdeux aileronsont i&it que le pied 
delariveendommagéeeftoitun peu 
plus à l'abry dans le temps desbaf-* 
les eaux ; mais lorfque les eaux Tons 
devenues groifes , ils n'ont pu em- 
pêcher qu elles n'ayent encore enle. 
vé une partiedu terrain quieft entiQ 
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les deux, 6c qui s'élevè de 15. à 14. 
pieds au dcfTus de ces ailerons : de 
Forte que toute cette hauteur eftoic 
cxpofée au heurt de Teau, & en 
cilçit mangée comme à l'ordinaire } 
outre que ces ailerons n'ont pu fub- 
ilder , car la première année de leur 
conftruâion ,leTibre s'eftanc élevé 
jufqucs par deâus l'aileron le plus 
éloigné du pont , tomba avec tant 
de violence fur Tautre, qu'il enleVa 
tout d'un coup tout le rang de pilofs 
qui y eftoit cxpofé, ce qui ne feroit 
pasariivé firouvrage avoir eftécon- 
ftruit en ligne droite } puifqu'il éft 
confiant que les eaux en s'clevant 
changent de cours à proportion des 
cmpéchemens qu'elles rencontrent, 
& contre lefqueh elles beurrent dau- 
tant plus violemment, qu'ils luy font 
plus dirc<%emcnt oppofez, & fui vent 
moins le fil de l'eau » ce qui prouve 
que les ailerons ne font point utiles 
partout, & qu'il faut fc conformer 

Diii 
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en ccU à la diipoficion dies lieux ou 
on les place. 

Trqisie'me. moyen 

De remédier à la dcftruâ:ion^<ïes 
bords des rivières. 

Enjitijànt un canal nouveau, 

QUoyqu'il femble d'abord <jae 
ce foit unechofe fort aiCée que 
de taire un autre lit à une rivière , 
& qu'il ne ^'agiife que de le creu- 
fer ; cependant la réiilfîte n'en peut 
cftre heureufe,fi l'on n'obfervecn 
cela les bonnes pratiques, & les re» 
gles de l'art. Et parce qu'il eft arri^- 
<vé fouvent de mal réûifir dans des 
ouvrages de cette nature , ou faute 
de précautions, ou parce que ceux 
qui en avoient fait la propofition 
eftoient tombez dans des incidens 
imprcveus qui les avoient obligez 
de changer de dedcin dai)s le mi- 
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lieu de ^emreprifc , & de faire de 
nouyelie&dcpenres. Pour tâcher d'é- 
viter ces inconveniens« nous pario- 
rons icy des chofes les plus elTeor 
tielles & les plus necelTaires à obfer- 
yct, & dont il cft bon que l'on foie 
averty avani que d'entreprendre cet 
ouvrage. 

Ëftanc donc queftion défaire un 
nouveau canal à quelque rivière que 
ce Toit , il faut s'attacnçr d'abord ^ 
connoiftre cette rivière > fcs mouve- 
|nens,coute la longueur de Ton cours, 
fes débordemens , Ton terrain , Ces 
£onds , & enfin tout ce qui l'envi- 
ronne, ôi tous les endroits par lefr 
quels elle reçoit fes eaux; Enfuite de 
quoy il faut avoir un plan exa£^ , & 
détaillé de la fiiuation du lieu par 
lequel on doit faire paiTer ce canal, 
6c du cours de la rivière au dc{fu5 U 
au dclTous dans une étendue confi - 
derable, Lorfque Ton eftainfimuni 
d'une bonne carte , on fait fes pror 

Diiij 
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jets avec bien plus de Ccutttc,6cVon 
a l'avantage de pouvoir fe faire 
entendre aux autres bien plus clai-» 
rement. 

Outre ce plan qui défigne feulC' 
mène la furface du terrain , il fauc 
en avoir de bons profils par des ni«- 
veaux pris dans toute Ton étendue $ 
connoiftre la pente de la rivière, la 
quantité d'eau qui y paiTe en un cer- 
tain temps , en quel lieu de Ton lit 
elle a le plus de profondeur, & tout 
cela par des coupes traverfantes la 
rivière j & des fondes qui marquent 
par tout la figure de Ton lit , le plus 
bas de fon eau dans l'efté , ^fa plus 
grande hauteur dans les déborde- 
mens : après quoy on travaille avec 
connoilTance de caufe. 

A regard de l'approfondiiTement 
&de la largeur des canaux , il cft 
vray de dire qu'il n'efi: pas befoin 
de les faire de la profondeur & de la 
largeur de Taocien lit , parce qu'ils 
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peuvent cftre approfondis & élargis 

par i'eau mcrmc lorfqu'elle y aura 
cfté introduite comme il faut % H 
ainfi il n'eft ncccflairc de le creufer 
à la main qa*autant qu'il le faut pour 
que l'eau qui y paUera ait aflez de 
force pour enlever le rcfte , & fe 
faire à elle-merme un lit capable 
de h contenir toute entière. Cepen- 
dant cela ne rcùûiroit pas fi ce ca<^ 
nal fe faifbit dans un terrain mêlé 
de rochers VS( de grolTcs pierres ^puif* 
que fi Ton y vouloir lailTer quelque 
chofe à faire à l'eau , en ne l'abaif- 
faut pas auffi bas que l'ancien lit , 
ilne feroit pas poifible qu'elle enle^ 
vât d'elle-mefine ces matières pe* 
(antes , ny que Teau qui reftcroit 
dans l'ancien lit au defifous de co 
nivea^j put jamais y entrer : de plus, 
fi l'eau <loic fe faire dans ce canal un 
lit plus étendu que celuy qu'on luy 
a fait , cela ne peut arriver que par 
la ruine des bords } or ces bords 
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eftant coinporcz de groiTes pierres, 
€c de matières pelantes, emptiroienc 
le canal en tombant, & oblig«rotcnt 
l'eau à s'élever & à déborder par 
delTuSé De forte auc Ton doit con> 
dure de là, qu'il faut prendre gar^e 
de prés à la qualité du terrain , pour 
pouvoir ordonner commeilfautl'é- 
tendue d'une nouvelle excavattbn ; 
& que lorfque le terrain eÛ; ain(i 
pierreux^ il faut tout d'un coup luy 
coupçr fon lit nouveau de toute l'é- 
tendui; qu'il doit avoir. 

La manière de bien (ituor l'em- 
bouchure du nouveau canal , efl: cn< 
cbre une des chofes de la première 
confequence, pour faire changer fans 
peine le cours des rivières : 6c c'eft 
pour cela qu'on doit examiner avec 
attention l'endroit où l'on veut cou- 
per cette embouchure , qui doit eftre 
toujours dans la partie où le courant 
frappe le plus dire^ement , & avec 
le plus de fprce, les bords de fon 
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lit, prenant garde à n(f la point pla-^ 
cer dans un endroit où le û\ dcTcaii 
commence à s'cloigner du bord , & 
de Ce tenir plûroft au delTus qu'au 
deiTouSjdifporant cette cmbouchurô 
en forte que les eaux puilTcnt s'y ré- 
pandre copieufemicnt , & non feule- 
ment en bonne quantité, mais en* 
cote avec fa plus grande rapidité ; 
autrement au lieu d'y voir entrer 
l'eau , ce nouveau canal s'cmpliroit 
4u limon & des excrémens de la ri- 
vière, comme j'ay vu arriver en des 
lieux où l'on navoit point fait at- 
teiition à cela, C'cft pourquoy il 
faut obfervcr avec grand foin le lieu 
où le fille plus fort de la rivière frap- 
pe contre lebord, & la manière donc 
les eaux fui vent ce cours dans les par ^ 
ties fupcrieurcsî ce qui fc peut con- 
noiftre par la vitcCte des tournant 
qui viennent de la cofte voifînc , 
parce que lorfqu'ils aTrivcnt*dans le 
Jil de l'eau , ils s'y perdent, & s'y 
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enfoncent. Condoic donc obferver 
toutes ces chofes , & mefme faire 
defcendre fur l'eau des petits bat- 
teaux> des morceaux de bois^&auT 
très chofes femblables, & refaire ces 
obfervations , non pas une fois ny 
deux , mais les repeter dix fois ^ 
parce qu'on ne f<jauroit trop s*cnaf> 
îurer. 

Il n'eft pas d'une n^oindre confe* 
quence de choifîr le point où l'on 
veut faire aboutir le canal , a6n que 
fes eaux tombent dire^emcot dans 
le milieu de l'ancien lit, (ans heur- 
ter ny contre un bord , ny contre 
l'autre ; mais qu elles y foienc me- 
nées par la droiture & l'enfilade de 
ce canal, autremeilc il en arriveroic 
des cfiFets tres-dangcrcux. 

De plus la reâitude du canal nou- 
veau doit eftre accompagnée d'un 
racourcilTement confiderable du 
chemin , & par confeqi;ient d'une 
grande augmentation depente^ fans 
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qaoy il ne faut pas compter que les 
eaux changent de lit : mais lorfque 
cette pente devient plus grande, l'eau 
prend Ton chemin par là fans aucune 
peine , Se acquiert une nouvelle ra- 
pidité , de laquelle dépendent tous 
les autres effets, comme d'approfon-* 
dir, d'agrandir , d'étendre les limi- 
tes j & de diriger Ton cours , toutes 
chofes abfolument necclTaires au 
bon fuccés de l'ouvrage. La Fifftn 
S. de la Pi. 7. marque une difpofî* 
tion de canal nouveau, avec les pré« 
cautions exprimées cy-delTus. 

Il faut encore prendre garde d« 
bien difpofer les courbures des ca^ 
âaux iK>uveaux, foit qu'ils Te falTent 
exprés , foit qu'on ne s'en puilTe difr 
penfer, leterrain le demandant ainfi; 
car quand ces courbures font trop 
courtes , trop ferrées ^ ou qu elles 
n'ont point de proportion avec le 
corps entier de h rivière , & formenc 
quelque obftacte à Ton paflage , il 
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fri pourroic arriver dcsdcfordres ex* 
traordinairçsy les eaux faifanc effort 
^'ellcs-mefmes pour s'ouvrir lèche- 
min , quand TinduArie des hommes 
a manqué de pourvoir à ce qu'elles 
en cuifent un , capable de les conte- 
nir, & de les laiiTer palTcr fans ob« 
ilacle. 

On doit de plus en commentant 
Touvrage , avoir égard à la qualité 
du terrain pour déterminer la dif- 
tance dans laquelle on doit porter 
les terres qui Te tirent du canal ; cac 
& le terrain eft de pur fable, ou d'au* 
{re fémblable qualité, il eft difpofô 
àt eftre entraine par le mouvement 
des eaux > & ainfi il ne feroit pas à 
propos de le jetter prés du bord ^ 
parce que ce canal n'eftant pas do 
toute la largeur qu'il doit eftre , & 
l'eau devant achever Ton pafTage par- 
ia mine de Tes bords , fi le faDle 
que l'on en tire fe mettoit fur ces 
mefmes bords ^ lorfque l'eau vien- 
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droit à les détruire^ il comberoit an 
milieu du canal, qui loin des'appro- 
foadir, s'empliroit ainfi de plus ea 
plus. De forte que de quelque qua- 
lité que foit la terre des canaux nou- 
veaux, & de quelque largeur & pro-* 
fondeur que fe falTent les excava-^ 
tions , il fera toujours bon de fairo 
porter cette terre dans une diftance 
ratfbnnable du bord des canaux. 

£t parce que fouvent les terrains 
dans Icfquels on veut couper dei 
canaux, font fi bas que leurs bords 
ne pourroicnt pas tenir Tcau qui y 
doit pafler dans les débordemens, 
on fe fcrt de la terre qui fe tOk du 
fonds pour en faire des levées, & 
luy former ainfi fcs bords. A l'égard 
des dimenfions qu'il faut donner à 
ces levées, on les doit inférer de U 
connoiffance des effets de l'eau , & 
de fa force naturelle > aufli- bien que 
de la hauteur à laquelle elle s'élève » 
& de la rapidité avec laquelle clU 



Digitized by 



Google 






court dans les débordemens, aâti de 
les conftruire en force qu'elles puif* 
iênc foûcenir cette rapidité & le 
poids de Teàu lorfqueUe eft dé« 
bcMrdée. Pour ce qui eft de U 
manière de faire ces levées , la meil- 
leure me paroift celle de les cons- 
truire de terre pure & de gazon de 
pré fans mélange d'aucune autre 
chofe autant qu'il fc pourra. Mais 
parce que la terre qui fe tire desca- 
B^ux n'eft pas toujours d^uneinême 
c(ualité,ilfcra de la prudence de ce* 
}uy qui conduit le travail , de les 
faire faire de la manière qu'il croira 
kpM^ capable de re(ifler,obfervant 
toujours leur proportion à l'yard de 
la bafc,& du talud de chaque coilé, 
qui fe règlent fuivanc la hauteur 
qu'elles doivent avoir. 

Quelques-uns s'imaginent que 
lorfqu'il s'agit de faire changer de 
cours à une grolfe rivière , il fufiît ^ 
(après avoir creufé le nouveau canal ) 
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éc ^tfclq'ùcs pieds en largeur & eil 
J)rofondeùr, de fermer l'ancien lit) 
en le barranr d'une digue , & laifler 
aller Its eaux où bon leur fcmble. Je 
ne {^ay point fur quels raifonncmens 
ny fur quelles expériences ces gens 
là fe fondent *, car fi le creufemcnt 
du canal eft fait dans les bonnes rè- 
gles, & qu'il foit creufé dans le fa- 
ble ou dans quclqu'autre terrain fa* 
cilc à eftre enlevé par l'eau qui en- 
trera dedans , qu'cft-il befoin de 
cette digue > puifque la rivière fe 
|)eut jctter d'elle- mefme dans ce 
$1 ou veau canal , & le rendre capable 
de la contenir toute ? Que fi le tef- 
tain eft de groffcs pierres qui ne 
fuiffent tftrc enlevées par le cou- 
#ant , & que le creufettient fe fafle 
de quelques pieds moins profond 
^uc TaVicien lit , avec quelle bonne 
iraifon peut-on prouver qu'après a- 
yoir dépenfé bien de l'argent à faire 
une clôture à ce Hc ancien , Teau 
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s*ira rendre dans le canal quicfl: plus 
élevé ; puifque û ce canal dont je 
fuppofe le terrain de groffcs pierres, 
& de matières pefantcs , ne peut eftre 
agrandi ny approfondi par l'eau , 
cruelle force plus grande cette di* 
gue peut- clic luy communiquer, 
pour luy faire faire ce qui luy eft 
impoffible. Il eft vray que dans les 
bafles eaux cette digue peut bien 
faire élever celle de la rivière , & la 
faire couler foiblement d^ns ce ca- 
nal : mais auffi elle peut eftre caufe 
que les eaux élevées par Toppolîtion 
de cette fermeture » fafTent effort 
dans le temps des débordemens con- 
tre un âcs coftez de leur rive, où le 
terrain fe trouvera plus bas que la 
digue , &s*y falTent d*elles-mefmc$ 
un chemin ,laiflant & le canal nou- 
veau , & la digue inutile. Ce qui 
arrive prefque toujours lorfque Ton 
travaille fans confuUer la nature ^ 
les règles de rare. 
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Et pour donner quelque exemple 
de ce que nous avons avancé , qu'il 
n'cftoit pas bcfoin de digue lorfquc 
le canal eiloit bien fait ^ fuppofon^ 
dans la Big. %. de la Pi. 7. une ri- 
vière qui coure d*A , en B, dont le 
fil du courant aille en ferpentant, 
comme marque la ligne ponâiuée^^ 
& qui mine & entraîne le terrain de 
fa droite j de forte qu il s^agiffc de. 
la détourner de cet endroit. Je di$^ 
que çreufant un canal droit , com- 
me de C, en D « plaçant l'embou^ 
chute en C, où le fil deTeau va tou*. 
cher la rive, & (îtuant fon autre ex- 
trémité en D , où il enfile Pancien 
lit, la rivière courra plus volontiers 
& plus naturellement de C , en D ,, 
pourvu qu on luy ait bien difpofc 
fon lit , qu'elle ne fera par le grand 
retour A , B ; & cela fans qu il foie 
neccflaire de barrer fon premier paf- 
fagc avec une digue ; puifque c'eft 
une règle fore di conftante, que Iç 
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chemin nouveau cftanc plus court) 
& 1« pence plus grande , ce fera celuy- 
là qu'elle choiâra. 

Or comme auffi-cûft que les ca- 
naux, donc le terrain eft temply de 
matières pefaUtes & folides , font 
approfondis environ au. niveau de 
la fuperticie de la rivière , les eaux 
viennent à couler , & empêchent 
^u'on ne puilîe achever Ton appro- 
fondi^Temcnc à l'ordinaire avec des 
pelés, pioches & autres inftrumens» 
fe donneray icy la defcription de 
deux machines propres à enlever ces 
matières du fonds de Peau. 

La première cû une efpcce de 
charrue avec fon foc , qui ébranle 
en paflant toutcslesdurctezdu fonds, 
& brouille le fable avec l'eau qui le 
tranfporceen mefme temps hors du 
Canal ; & lorfquc ce canal eft aâez 
approfondi pour qu'un homme n'y 
puiCe plus travailler , l'on met à la 
tefte d'un batteau un râteau de fer, 
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if le manche pafTé. entre deux 
)es de bois attachées à ré^ravc, 
ft tenu par un homme qui eft 
i le batteau , pendant que deux 
aux tirent & arrachent du fonds 
moyen ^ les pierres ^ le terrain 
uç les eaux ne peuvent entrai- 
&lprrqu'on.les veut tranfporter 
efme temps , on attache au der- 
du batteau un fac de groffe 
« ou un âlet , ou un petit çofire 
lanches dans lequel cespi(M;i:ail« 
ntrenc à incfure que le râteau les 
he^ I«es Egures s'expliquent aC- 
'elles- mcrme&,,ransque^'en dife 
ntagé. Ccft avec ces machines 
Ton travaille en Hollande à 
cavation des canaux , & elles 
toujours rciifn. Que fi les pierres 
icnt trop groCes pour ces machi- 
, ilfaudroit en employer à\M^ 
plus portes » ôc lor(que le canal 
approfondi^ de forte que les che- 
lix ne p^euvent plus uayaillçr de^ 
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Digitized by 



Google 



♦•to 
dans , on les faic tircc de dc(&s lo 
bord, 



CHAPITRE ^X, 

Des inondations & des iftoyens' 
dy remédier. 

LEs grandes rivières qui pafTem 
ordinairement au pied , ou at 
travers des Villes conudcrablcs ^ y 
caufent Couvent des defordres terri- 
bles par les inondations, qui quoy^ 
qu'elles nç foient pas de durée, ren^ 
verfent, abattent, & entraînent tout 
ce qu elles rencontrent en leur che- 
min. 

La caufe dt ces inondations danf 
les rivières, dont Tcmbouchure n'eft 
pas fort éloignée des Villes, cftpref- 
que toujours un vent de mer qui 
foucient les eaux, & qui dans les meps 
qui ont un aux ^ un reâux confi- 
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7* . 
dcrablc, les refoule , & les fait re- 
monter. A cela je ne fçay qu'un re- 
mède, qui cft d'avoir des décharges 
dans les coftcz 4 afin que partageant 
les eaux , elles s'écoulent plus viftc 
& plus aifément. 

Maiçil y a encore d*àutres caufes 
des inondations, aufquelles il cd: plus 
aifc de remédier. Ces caufes font 
tout ce qui s'oppofc au cours de Tcau , 
entre lefquellcs il y en a que nous 
nommerons ncccffaircs, & qui ne fc 
peuvent oftcr j d'autres naturelles & 
artificielles, & que l'on peut enlever. 

Les caufes necelfaires du retarde- 
ment des eaux , font les ponts , & 
nous les avons nommez caufes nc- 
ceffaires, attendu leur utilité , qui 
fait qu'encore qu'ils retardent le 
cours des eaux, on ne les doit point 
ofter. Les autres caufes font , i. les 
courbures & les finuoficcz de la ri- < 
viere j car il cft confiant que chaque 
courbure un peut confiderable, eft 
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comme un« digue qui s*avattce m 
devant de la rivière , ôc qui en re- 
tarde le cours. ^ Les inégalités di» 
fonds» iorCqu'il eft plein de rocbçis 
& de débris. 5. Les jcttées faites, 
pour conduire les eaux aux moulins^ 
4.Les re{rauts,5. Les acteri(femens : & 
cn6n les différentes largeurs ^ hau-r 
teurs des bords. 

Lors donc qu'il s'agit d*empéch^ 
pu de diminuer la force des inon- 
dations d'une rivière y qui palîeroit 
au pied d'une ville , ôc par confç- 
qucnt fous des ponts , après avoir 
enlevé les obftaçles qui fe pourroient 
trouver dans fon lit , ^ avoir rç- 
baufle les bords , Si agrandi le paf- 
fage où il feroit nccelTaire j^ il f^-uc 
examiner fi l'eau qui vient au deiV 
fus de la ville , Ô^ paffe fous le prc- 
jnict pont , peut dans le mefmc 
temps paifcr touçe , & avec h mê- 
me vicelfe fous le deuxième & fous 
le crqinéme^ ^.ainit de fuite :c%r 
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^ le premier ponc fourniflbic plus 

d'eau que le fécond n*en pourroic 
faire paifer « 6c le fécond plus que 
le croifiéme, il eft évident que Teau 
retenue par cet obfiacle , s'élèvera 
plus haut, & caufera quelque inon-^ 
dation. Il faudroit donc en ce cas 
donner des ouvertures égales à cous 
les ponts , & obfer\rer que leurs 
arches foienc aifez hautes pour que 
reaupuilTepaireraufli aifcment dans 
les débordemens,qtiedans fonétac 
ordinaire j & en jcftct il ne par oift 
pas raifonnable de donner un paflâi- 
gc étendu à l'eau, lorfqu'cUe cft 
paife , & de diminuer cette jétenduç 
dans le temps qu'elle en a le plus de 
befoin y ce qui arrive pourtant lorf- 
qiie les arches font bâties en force 
que dans le temps des débordemens 
les eaux touchent prefque la clef. 
Après que l'ouverture de ces ponts 
c& réglée , il e^ bon de niveler les 
çau^ç en difFerens endroits , pour voir 
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s'il ne Teroit. pas bcibin d'ouvrir 

d'avantage l'embouchure de la ii> 
viere dans la mer. Je ne promets pas 
qu après toutes ces précautions pri- 
ses, il ne fe fera plus d'inondations j 
mais je puis.a(rurer qu'elles feront 
moins violentes dans des endroits» 
& que cela fuffira dans d'autres pour 
les empêcher entièrement , fuivant 
que les obftacles cy'dcÛus auront 
plus ou moins de part à l'élevatioD 
ae ces eaux. IlTeroit encore bon de 
faire en forte que le lit de la rivière 
eut par tout à peu prés les mefmcs 
dimenfions tant en largeur qu'en 
profondeur. 

Voili tout ce qu'il y a déplus fa- 
cile , & de plus naturel pour remé- 
dier aux defordres que ces inonda- 
tions caufent tous les jours dans 
les villes. 
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C H A P I T R E X. 

Des. moyens de nettoyer & d'approfondir 
les Ports 0* les Canaux, 

LEs Ports de mer font, ou des 
anfcs que la mer forme, &qui 
font couvertes par les terres des vents 
qui pourroiem endommager les vaif- 
féaux, ou bienPemboucaure des ri- 
vières , dans laquelle les mefmcs 
vaiifeaux fe retirent *, Ôc lorfque ces 
embouchures font mal iîtuées , on 
les abandonne , & Ton coupe un 
canal dans lequel on détourne une 
partie de la rivière pour fervir à U 
navigation. 

Il arrive le mefme accident à coiis 
ces ports^ de fe remplir de vafe ôi 
de lable^ foit que la viciffitudc des 
temps • ne laiife jamais durer une 
chofe dans un mefme état , foit que 
Içs ouvrages qui fe font dans ces 
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Porcs à rcncention de îcs tendre 

meilleurs, déterminent le cours des 
eaux d'une autre manière, & y atti- 
rent ces atteriiTemens^ 

Quoy qu'il en foit, U eft conftant 
qu'on peut, en fe (èrvant des caufès 
naturelles, maintenir & meûne dé- 
gager ces Ports des dépositions de 
vaics qui s'y font faites. Car il eft 
peu de Ports dont le terrain des eiv- 
virons foit fi dénué d'eaux couraa-* 
«es, qu'on ne les puifle alTembler, & 
ies faire fervir avec utilité à leur dé-^- 
gagement & à leur curement« (j 'en- 
cens des Ports qui ne font pas dans 
les rivières ). outre quelorCqu'ils font 
dans des mors où les marées mon-^ 
cent confiderablement , on peur à 
haute mer retenir les eaux au fonds 
du port par le moyen d'une éduTc 
qui s^ouvre à bâiTe mer, ^ donc les 
eaux tombant de fort haut & ayec 
impetuofité» entraînent la varè au le 
fàblc am^iTé d^s le Port, 
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Mais lôrfqtfon fc fcrt d'un ama% 
d^eaux courantes > l'on doit avoir U 
précaution de n'introduire jamais 
ces eaux dans le temps des déborde-^ 
mens , ou lorfqu*ellcs font chargées 
de parties heterogenes^à moins qu'on 
ne leur donne en mefme temps un 
cours ires- rapide} car l'eau chargée 
d'une certaine quantité deterre«n*en 
enlevé pas davantage, & s'en d«« 
tharge mcCme d'une partie, pour peu 
qu'on la laîfTe en' reppi. 

A l'égard des Ports qui font dant 
les rivières, les caufes de leurs atte« 
riffemensTont prcfque les mefmcs 
que celles qui caufcnt les inonda- 
tions : car comme nous venons de~ 
dire , tout ce qui s'oppofe au cours 
des eaiix , comme la finuoficé de leur 
lit , l'inégalité de leur fonds , leurs 
chûtes « les jettées des moulins i &c. 
leurcaufe du retardement , & leur, 
donne lieu par confequent de dépo- 
fer le fable & la vafe dont elles font 
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chargées. D'ailleurs ces mermes (l" 
nuoucez cftanc caufeque leur lit i 
moins de pente , parce que le chc' 
min eft plus long , lorfqu'elles arri- 
vent à r embouchure, elles coulent. 
û foibiement , & avec fi peu de ra-, 
pidité, que la mer Icsarreile^&cau- 
fe en les refoulant, que le fable con* 
duit jufques- là , tombe au fonds , & 
' produit des bancs & des barres qui 
empêchent la navigation t ces eaux 
de plus n'étant pas capables de les 
dtdipcr , la mer en rap{ft>rte de fon 
coftc , & en tresrpeu de temps toute 
l'embouchure fe comble. ïlcftdonc 
d*une neccffité abfoluë , que les ri- 
vières où l'on doit naviguer, foicnt 
esitrémement rapides à leur embou- 
chure } & pour leur procurer cette 
rapidité , il faut redre(fer leur che- 
min , nettoyer leur lit , élever leur 
bt^d , & ofter tousses cmpéchemens 
de leur cours. 

£t comme il arrive fouvcnc qu'à 
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l'endroit de leur embouchure leur 

lie s'étend, ^ qu ellesfrfe répandent 

en forte qu'elles en ont beaucoup 

moins de torce, il feroit bon de faire 

( à l'endroit ou leurs bords commen* 

cent à devenir plus bas , & à s'éloi— 

gner l'un de l'autre, ) deux jcttécs 

de pilots comme celles marquées^ 

la Pi. 1. Fig. t. mais plus fortiV 

proportion , & qui relTerrant leurs 

eaux dans un lit plus étroit « leur 

donne plus de force , & continue 

leur rapidité bien avant hors de 

rcmbouchurc. 

Ces jcttècs ont encore un autre 
ufage, qui efl: qu'en les fîtuant com- 
me il faut , elles mettent cette en- 
trée à l'àbry des mauvais vents , & 
s'oppofent au fable du cofté qu'on 
voit que la mer le pou0e vers l'em- 
bouchure. 

Que fi l'on appréhende que ces 
atterilTemens fe raffent en efté , 6c 
dans le temps qu'il y a peu d'eau à 
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Il rivière \ je réponds qae û vos jet-' 
tées peuvcncts'opporcr au fable qui 
vient de lameràl'cmbouchurejrcau 
de la rivière n'en entraînera pas dans 
ce temps , parce qu'cftant dans fbn 
lit naturel , & ordinairement fort 
claire lorfqu'élle e(l fort baffe , elle 
l^ntratne rien avec elle. D'ailleurs 
Hd pourroit alors ra(rembler toutes 
les eaux qui fe dirperfent^afin qu'en 
augmentant la quantité, la rapidité 
en fut au(G augmentée ^ & qu'elle 
eut encore aifez de force pourenlc-^ 
ver le fable & les atteriffemens. 
' A regard des canaux que Ton 
coupe à cofté du lit des rivières lorf- 
que Ton eft obligé d'abandonner 
leur embouchure , pour eftre mal 
diipofée, ou remplie entièrement 
de fable ; il eft à propos de n'y point 
faire paffer la rivière dans le temps 
des débordemens , & do le creu- 
fer zScz bas pour qu'il y refte 
affcz d'eau de la mçr pour y 
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ttnk les bâtimcns à flot, fans le fe^ 
cours de la rivière , & à l'endroîc où 
<:e caoal fe joint à la riviere^y.fairc 
«nifoûcien pour palTcr les navires , 
comme celuy de h Figure /. de la 

£t«n cas que la mer y conduific 
du (àble, ou y déposât du limon, on 
pourroit alors «dans le temps que 
les eaux font fort claires , ouvrir los 
deux portes de réclufeoii foutien, 
& y faire encrer la rivière , qui en 
paâant nectoyeroit & cnleveroitces 
âépofîtions. Que fi l'on necrouvoic 
pas à propos de faire ce foûcien « & 
-que la difpoficion duterrain fut tel- 
le que l'on fur obligé d'y faire paC- 
Ccr h rivière , alors il faudroit Êiire 
un épy ou aileron à l'embouchure 
du. canal ^ pour y faire entrer une 
plus grande quantité d'eau, & dont 
la violence & la rapidité fufTcnc fuf- 
fifantes pour i?e poi,nt lailTcr de va- 
fes ny de fabU dans le canal ; j'ay 
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pris pour exemple réd céloy queld; 
Komains ont coupé a cofté du Ti- 
bre , pour cnocer dans le Port de 
Trajaa , ôc qu'ik appelloient Fltt- 
violms, àpr^enc Fiamiciiio,i l'em- 
bouchure duquet j'ay marque l'épf 
ou aileron dont nous vonons de 
parler, & j'en donne icy la £gure, 
tut laquelle c«t aileron eft mar- 
«que A. 

Il oe ^Mit pourtant pas s'imagi« 
cicrque lax»pidké^e l'eau fut ca- 
pable toute ieulc d'enlever le ûhk 
-ou la vafe qui rempliflent les Porcs ; 
^ il faut encore s'aider de imachi* 
nés, tant pour cela que pourcreufer 
les canaux & les litsdcs rivières: c'eft 
pourquoy iknis donnerons icy la 
deiaiption de celles qui ibntlcpltts 
en ufagc en Hollande , & qui léuf- 
£âbat le mieux. 
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CHAPITRE XL 

Difcri^n des machines frepns â net', 

toyerlcs Ports»&' trenfer Uf Canaux, 

<jr les liff des KJLvieres, 

LOrG^ue 1« fable çft trop dur pn 
attache à ane barque une ma>* 
chine à long manche en forme dç 
râteau, qui ratilTant le fonds, élçvç 
le fable &lebroiiille avecrpau qui 
Tempc^te en mefme tpmps. Cette 
machine cfi: bonne aufïi pour enle* 
ver du fonds de Teau les arbres , ^ 
ftutros jbois pdlÀns qui pourroient y 
cftre ïA&AZy & qui arreîlent le cours 
fie Teau ; JU lQrG|u*U ne fait pas af^- 
fez (grand wtoc pour que la barquç 
puiffe courif .nyjcbc fwçffç , pn jnwf 
au dcviifit uaie Vipilc Çf?»» VtVitsC9ta. - 
me l€ marque la JQji^tj:^ C ^ .^c^P^crp 
laquelle le .cooranc poufle^^ Pfit^i- 

Fij 
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ne par ce moyen la barque & le râ- 
teau qui la fuit. Voyez la FiptfeU* 
dcla^P/.io. . : » 

Lorfqu'on veut travailler a veq plus 
d't diligence &dc Vigueur, il faut ft 
pourvoir d*ùn ponton , fur lequel 
on établit une machina apurer la 
vafe dont on fe fert dans les Ports 
d'Hollande , & qui tfre en Un joàr 
la valeur de trente battcauxde fable. 
lia machina qui élevé le fable eft fai- 
te en forme de chapelet, dont les go- 
dets ontune queue ferrée qui coupe 
ie terrain & l*enlevc pour le rejcttct 
cnfuite dans un battean dcftiné a le 
tranfporter dehors. Gc chapelet eft 
tourné par un cheval, qui à Taidc 
d'une roue dentée, & d'une lanteri 
ne, le fait mouvoir &defcendrc fut 
ic terrain, comme la Fig.t. de la mè-r 
ihe planche le reprefente. 
■ Il féroit trop long de rexpliqucr 
^iece à pièce, & ce que je viens d'en 
•Jkefumt pour les intelligens. Oa 
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fé fort à Copenhague, à'Damzic, & 
dans tout le Mort, d'une machine 
aflc2 fcmblable a celle-là, dont on 
pourra donner la* dcfçripcion. cafoa 
îictt. 

< Mais fi Ic^ terrain, fc trouvoit (t 
pierreux & fi dur , que ces autres 
machines n'y pufTent travailler , il 
fâudroit conftruire une petite bac- 
que avec une ouverture au milieu 
du fonds, par laquelle on fait deD 
cendre un cercle de fer pointq par 
le bouc en maniesc de carrière ,com-> 
me la Fig. 4. le rcprcfcntc, & que l'on 
^it tourner par deux hommes. Cette 
tarriere entre dans le fonds de la tec- 
re, & enlevé autant de ce terrain dur 
qu'il en peut contenir dans leraifeau 
qui luy efl: attaché ; & quand co 
ter^aiA aura eftéainfl pcrceen quan<, 
titédelieux^ on pourra {££brvir,pouo 
achever, des autres machines cy-dcf-i 
fus : les quaHc montans qui paroifr 
Cent aux cofteide la barque , fervenc 

f iij 
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à t élever ic à rabalfièr fuivafie te 
befoin» La Figfirr $# rend couc ceU 
intelligible. 

Cette carrière que l^on adapte aÂnfi 
à la machine cy-deiTus, a encore ua 
autre ufage pcMir percci: des puits ^ 
& chercher des eauxj & pour recon^ 
noiftre la qualité du terrain , & des. 
fonds dans Icjfqucls on veut appro- 
fondir des canaux^ ou fonder des ou- 
vrages. 

Que Cl le fonds eftcMC de pur fable^ 
êc que l'eau eut peu de profondeur^ 
on pourrôit rehlcver de la nïaniere 
qui fe pratique en pluficurs canau^g 
de Hollande, & ailleurs. 

L'on 3 un ou pludeurs hatteaux 
dans lefquels fe charge le fable que 
deux hommes tirent de la rivière 
avec des cercles de fer amanchez à 
nne perche j. & derrière ce cercle cffe 
un raifeau qui retient le fable, com- 
me le marque la Ftg. A , de I^: PL 
xo. 9c ces deux hommes ont cou- 
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87 
t dç charger & décharger en un 
\ deux de ces batteaux ,qui fone 
jie raifonnable grandeur, ce qui 
rdie Ueii de la be£Mgne,,âi ÇàxA 
tico.ap de firais. 

pn fc fcrt en France dje plndctt» 
fchincs différentes de celles - ty^ & 
te )e ne danne poinc la? defcri" 
pn,, parce qu'elles fe peuvent exa- 
lter cpus les jpors par k& ciisieux^ 



-• CHAPltRl XIL 

fjmftion de qHehfms mackmes mfuufii 
bncemantUrkifui^iitkn des, Khneres, 

t . ' ■ ■ . 

LA première de ces nmclùnes 
fert lorfquc fes rivières ne font 
ittvigablesavcc de grands. batteau», 
lie ju(ques en uii; certain lieu , Se 
|ue de là il les faut décharger dans. 
ie plus petits, ouaacontraiEc. Cet^ 
ic machine efl: cômpofée d'Une po^ 
tence &■ d'un. grand. levier » dont 
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le bras qui porte lé poids cftatitforn] 
court, & l'autre beaucoup plus Ion g„ 
un homme peut aifément lever uni 
fort grand poids , & le tranfportcr I 
d'un batteau dans un autre , ce lc> 
vicr eftarït rafpendu à une chaîne 
qui luy permet de fc mouvoir de 
coftc. Voyez la Fig. i. de hPléutche 
li. 

• La féconde machine fert à traver- 
fer les rivières fans rames , fans voiles 
& fans gouvcrniail. On s'e^i.fcrt fut 
toutes les rivières rapides , & elle 
s^appelle ordinairement une Traill& 
EUene confifte qu'à planter deux 
macs fort hauts , pour ne point em- 
baraifer le pffagc des bactea'ux (]^t 
defcendent ,& dé l'un à l'autre de 

i ces macs paffer une cofde\, dans la- 

{ quelleeH enfilée une poulie avec foa 

moufle -y àce mouâe cd attachée une 

) corde qui tient le batteau par le cofté 

oppofé au courant ; ce qui fait que 

1 ce bat^teau fe prcfentant de biais au 
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Nfil de Tcàu, clic le pouffe toûjôurV^ 
lusloi $c\e fait glifTcr au moyen de fa pou- 
W! lie fur la corde qui fcrc à le paflcr. 
ilpon £n recournanc on attache le cordage 
I cei à l'autre bord , & de cette manière 
chà iâns courre le rifque de dériver, ny 
oif ( Êins ayoir la peine de fe f ervir d'avi- 
'/ms rons & de gaffes, on traverfe les ri- 
vières les plus rapides. Il y a une de 
ces machines fur la rivière de Loire. 
Cette invention léiiifii: d'autant 
mieux , que la rivière eft rapide. 

La troifiéme machine rapporté»; 
par le Père de Challes « a efté inven« 
tée .par Monfîeur de GraviUc ; & ex- 
périmentée à Lion fur des batteaur 
chargez de fcl. Cette machine ferc 
à remonter les rivières les plus rapi- 
des fans rames, fans voiles , & fans 
aucun etfort -, & elle a cela de parti- 
culier, qu'elle choifit d*elle-merme 
l'endroit du courant le plus rapide^ 
On é.pargnfi avec cetçe machine lai 
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^cpenfedesxhevaux^ elle confide* 
lable^poirqa'ilen Êmc dnqi]ance<»i: 
i^ixantepour tirer une barque chaf- 
géc de Tel deflusieR.ornc,&qa'aiii 
coi^de gottv<;riiail donné mal à pro«- 
pos^ entraîne fouvent cous ces che- 
vaux à la fois dans lariYiiere>,& en. 
£iit noyés une partie» 

Cette machine efll compoCee de- 
deux roues de douze pieds de dia- 
tnetre, avec degracids aHerons. : ces- 
fouës £e placent .aux. deux coftezda 
batteau , & s'entretiennent par uq 
gros effieu , plus menu au milieu qu& 
par les bouts; « en forte que le cable 
ne fait que deux ou trois tours ^ £e^ 
»e court pas le long du cilindrc, mais 
retombe toujours au mitieo. Ces 
roues fe placent de telle fonc fur le 
bord de la barque , qu'on puiils ks 
hauâer otibaiiTcr parle moyead'iane^ 
bacule pour prendre autant d'eau 
qu on le voudra.Cette machine étant 
ainû difpofée» la £orcB de la. lixiect^ 
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à faire rouler lés couë»y eft tro^»lbst 
plus grande que la rcfiftance <cp^ 
fait le courant de l'eau au bacteaii 
<]i4 remonte , puif^ue qu»nd h 
batteau remonte quatre pied», U 
circonférence des louës en £iit 
douze. 

La manière de (è fervir de 
cette machine t& telle. On atta' 
che un des bouts du cable à unpieu^ 
un arbre, ou à quelqu'autre cho& 
immobile qui fe rencontre fur U 
bord > & l'autre bout à l'eifictt dea 
roues : ainfi lebacteaueftantdans le 
courant de l'eau, remonte fans qu'on 
le tire; 

Les incidens qui arrivent dans I9 
pratique , font premièrement , Tem^ 
barras de plier le cable à mefurç 
qu'il tombe dans le batteau. Secon* 
dément, la manière delctranipor- 
ter pour le rattacher : & enfin l'eai» 
qui entre avec le cable dans le bac* 
teaU). & qui peut gâter les marchan-* 
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^iCes^; dit faire fondre Te (cl dknt 
les batceaux qui en voicurent ordi- 
BaiFemcnc fur le Rofne. H eft aifcs 
de remédier au premier incident, 
ayant un petit bacteau au pied de 1» 
barque^ avec un grand: cour dt qua- 
tre ou cinq pieds de diamètre pou» 
y roukr le cable j ainfi l'on n -en fc- 
roic jahiais embarafTé^ A Tegard du 
fécond il faut avoir deux chevaux* 
pour porter le cable y & eftre toû«' 
jours muni de deux ou de trois qui 
fbient fort longs , ainii Ton^ perd 
beaucoup moins de cemps : & pour 
ce qui eft de l'eau qui entre dans lo 
batteau avec le cable , en mettant 
une toile goudronnée au devant de 
cet endroit , & jcttant Couvent l'eau,, 
il n'y a rien à appréhender. 
- On a employé quarante -deux^ 
jours par cette invention , n'ayant 
qu'un cable } & Suivant la Tuppoii-^ 
tion quon en fait, on perdoit la- 
moitié du temps à changer le- c^blcj^ 
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a OU il cft aifé de conclure;^ qtie 
t][uand le Rofnc cft aflcz fort, on peut 
le remonter en dix -huit ou vingt 
jours , n'ayant que deux chevaux, & 
moins de monde que dans les trains 
xirdinaires. 

Ce Père aflTure que cette inven- 
tion peut réiiifir fur toutes les ri- 
vières de France , & que la raifon 
pour laquelle on n*a pas continué de 
Ven fervir , ne vient pas du défaut 
tic la machine, mais dequelques con« 
trarictez particulières qu'on a faites 
1 l'Inventeur. Ft^, 5, 
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ID E 

LA MANIERE 

DE RELEVER 

LES BÂTIMENS 

COULEZ A FONDS, 

ET D'EN ÏIETIRER 
LES MARCHANDISES. 

LOrr(]4iccct accident sriivc dans 
des Porcs où il n'y a point de 
Bâtimcns, ny de machines deftinées 
à cela, & (|ii'il fatic avoir recours, & 
mettre en œuvre tout ce qu'on trou« 
ve , on fGOi s y «veodc-e comme Ton 
fit 4 Ciyitajveccnia pour tetirer du 
Porc une Galère <pi étoit coulée à 
fonds. 
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L'on prit deux autres Bâti mens; 
<|m fc mireht à chaque cofté de la 
Galère , & l'on fit plongerdcs hom- 
mes qui portèrent des cordagespour 
rattacher (bus l'eau; après quoy l'on 
mit plufieurs pièces de bois au tra« 
veb des deux Bâtimens^ & l'on les 
chargea jufqu'à ce qu'ils fulTent preft$ 
à couler à fonds. Dans cet état on 
lia fcftrtement les cordages qui te^. 
noient la Galère, aux pièces de bois 
qui traverfoient les Bâftimcns,&eh- 
fuite on leur ofta toute leur charge s 
ce qui les ayant allégé, ils s'élcvçrqnt 
au dclTus de l'eau , &c élevèrent en 
mefme- temps la Galère, que l'on 
tira enfuite avec des palans &cabe- 
ftans jufques fur une platte-form.e, 
qui cftoit en rampe fur le rivage, & 
fur laquelle on n'eut pas de peine à 
la faire monter jufques hors du Port, 
r Dans les Ports. de l'Océan , où le 
^vLx.ôc reflux (ont confiderables , il 
n'eft pas bcfoin de charger Içs Ba^ 

ftimens \ 
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Ûimetis ; car les accac!iant à baïTe 
mer, lorfqu'cllc vient à monter, clic 
les clcvc a mefurc , & en mcfmc- 
temps enlevé da fonds le Baftimenc 
Cùbmcrgé. Cette invention peut fer- 
vit encore pour arracher des pilots 
<qui font fort enfoncez dans la ttr- 
arc. 

Mais comme il pourroit arriver 
<qu*il ne {t rencontrât pas de Bafti* 
mens danslelieu où le Navire fcroic 
iubmergé,ou mcfme qu'il ne feroit 
pas poiîîblc d'y en conduire. En ce 
cas il faudroit battre autour duNa~ 
vire un rang de pieux fort diftans 
l'un de l'autre , avec un chaperon 
pour les entretenir, fur lequel por- 
teroient des traverfcs,& fur ces tra- 
vcrfes des moulinets ou cabeftans, 
qui aur oient à l'un de leurs bouts une 
roue dentée , avec un taquet qui 
tomberoit dans les dents lorfqu'on 
vondrott les arrefter \ &c comme le 
refte fe comprend en regardant la 
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Fig, i.dela P/.iz. nous expliquerons 
feulement les lettres. 

A , Navire d'une grandeur confi- 
derable coulé à fonds. 

6, rang de pieux autour de cena*- 
vire. 

CC> petits cabeftans qu*un feul 
homme peut tourner allant de l'un 
à l'autre, & ne les tournant à la fois 
que de quelques pouces : ils ont une 
roue dentée qui.s'arreftepar. un ta- 
qt|et. 

D, cordes qui foùtiennent le na- 
vire. . 

£ 4 perche avec une tarriere au 
bout pour faire des trous dans le bord 
du navire, quand on ne peut paiScr 
les cordes par deiTous. 

F, Grapin que l'on met au bout des 
cordages, lorlque l'on ne peut les at - 
tacher autrement au navire; ces gra- 
oins prenant aifément aux moindres 
mégalitez du bord , & s'accrochant 
d'autant plus qu'on les tire. 
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Quefî le navire edoit coûté dans 
quelque lieu de la mer, d'où on ne 
pue le retirer à caufe des difficultez 
qui feroienc infurmoncables^afinde 
ne point perdre au moins fa charge, 
nous donnerons icy une manière de 
faire fauter le pont avec de la pou-» 
dre, afin qu'eftant enlevé, on puifle 
envoyer un homme fous Teau dans 
une cloche de métail, pour attacher 
les marchandifes, & les tirer de Teau. 

Cette manière dedefcendre un 
homme fous l'eau dans une cloche, 
paroîtra extraordinaire à ceux qui 
n'en ont point encore- otiy parler, 
quoy que l'expérience en ait efté faite 
plufieursfois, & en différentes ma^ 
nieres : mais pour leur donner un 
exemple familier de ce que j'avance» 
ils n*ont qu'à prendre un verre, au 
fonds duquel ils ayent mis un papier 
bien fec , & l'enfoncer dans l'eau 
l'ouverture en bas , ils trouveront, 
après l'avoir retiré, leur papier aufH 
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fèe qu*iaupa»rant -, preuve que r<eaii 
a'eft point entrée dans le verre « & 
que Vxit qui y edoit refté^ a refifté 

Far Ton refTort à l'introHui^ion de 
eau. On s'eftoit imaginé d'abord 
que cet air ainfi comprimé n'eftoie 
pas propre à la refpirationjmaisoti 
a éprouvé le contraire , ainfi nous 
continuerons rezpUcationdcnoftre 
Figure. 

A, Navire enfonce. 

B , machine de cuivf e faite en 
forme de cloche , dans laquelle cft: 
affis un homme qui porte un baril de 
ppudre dans le navire. 

C, petite corde avec laquelle cet 
honime fait fîgne à un autre qui eft 
dans la chaloupe D , lorfqu'il faut 
qu^il laifle enfoncer ou qu'il retire 
la cloche. 

£, petite fufée de cuir ciré pleine 
de poudre « & attachée p^r un bouc 
au baril que l'homme a porte (bus le 
pont du navire ^ & par l'autre à uq 
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barit vuidc en F, qui la foucient fur 
reau> & par lequel on met le feu à 
ha. fufée. 

G, faitvoirqucle fcus'eftant mis 
à la poudre du baril H, le pont du 
navire I, doit fauter. 
•^ L., montre commcle pont cftanc 
Càuté f il nerefte que le fonds de calle 
dans lequel toutesles marchandifca 
paroi{£enc. . 

M^ fait voir l'homme qui defcend 
fous l'eau dans la cloche B,pour at- 
tacher & lier des cordes aux balots 
de marchandifes > qui fe tirent en- 
fuite avec le cabelUn de la chaloupe 
M. 

Et parce que Texecution de tout 
cecy dépend de trois opérations , la 
première de porter k poudre fous 
reau, la féconde de mettre le feu à 
cette poudre, & la- troifiéme d'enle- 
ver les marchandifes en haut. Pour 
en rendre Texplication claire , on a 
figuré trois navires, dans lefquelson 
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remarque cei trois effets Vun aprls 
Tautre, & qui font défîgtiez par les 
lettres A, I , L. 

FIN. 
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